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La tradition, si nous Cil croyons Platon, racontc_ que
prÜnitivcment, un vaste continent reliait. l'Amérique
actuelle à la partie Occidentale de l'Afrique. èe tet'rî
taire, l'Atlantide, était occupé par des peu pics d'une
civilisation cxt,l'êlnerncnt avancée pUlsqu'ils auraient
.connu, notamnlcnt, des appal'cils leur permettant de
~olel' dans les airs et de là seraiL venue pour certains
auteurs, la légende d'Icru'c.Lcur capitale était située
cn un point COlTcspondanL aujourd'hui au plein lnilieu
de l'Océan. En orret, la JnêU1C tradition veut que" cet
,i01Jl1CnS"C tCITiLoll'C ait été engLouti subitc.Jnent en Inoins
d'un jour', détruisant ainsi jusqu'aux traces d'une civi
lisation cxb·aordinaire. Les Iles de l'Allantique et le
Plat.eau Hlexicain aUL'aient seuls échappé à cet.te
vaste subJuersion; c'est pourquoi l'on retrouverait.
entre cc's di.fférents lieux, une analogie très grande tant
au point de vue géologique que dans la 1101"'0 et la faune.
On expliquerait ainsi la peésence silJ1ultanée, dans ces
l.~égions diverses d'insectes incapables de traverser la
111er.
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Quoiqu'il en soit ce cataclysme, dont la tradition
mexicaine a conservé la date, aurait été l'origine de
toutes les légendes relatives au déluge. Nous revien
drons sur ce point. Notons pour le moment que la
race des Atlantes aurait laissé quelques vestiges, avec
les hommes à peau rouge qui étaient les Etrusques, en
Europe, et que sont- encore les tribus autochtones amé
ricaines. L'histoire nous apprend que les Etrusques, au
front fuyant étaient arrivés à un développement consi
dérable des arts et des sciences; isolés par la dispari
tion de leur continent central, ils auraient fini par dis-

. paraître complètement. Quant aux Peaux-~ouges d'A
mérique, ils offrent. les signes d'uhe-race revenue vers
un état de barbarie l"elative, malgré les monuments
intéressants qu'on retrouve dans les antiquités- Tllexi
caines et qui dénotent une civilisation considérable.
C'est ainsi qu'ils connaissaient avec une exactitude frap
pante la durée de la révolution solaire. Comme les
Etrusques d'autrefois, ils sont actuellement en voie de
disparition et de décadence.

Nous ne savons pas quel rôle ont joué ces Etrusques
dans l'antiquité, mais si l'on compare l'Egypte prinlitive
avec les antiquités aztèques, on est frappé par une t'es
semblance curieuse. Ainsi l'arl:. aztèque es.t comme un
art égyptien entré en décadence avant d'avoir atteint
le même degré de perfection. On a Chel"ché, conlme
preuves de l'existence de cette Atlantide, des rappro
chements philologiques tels que le nom divin Téotb
comparable au mot grec Théo•. Nous pourrions signa
ler, parmi les n1.œurs semblables des premiers Egyp
tiens et des Aztèques primitifs, l'habitude d'enterrer
les Illorts accroupis. Enfin nous pourrions citer parmi
les travaux faits dans ce sens ceux qui ont pat·u
dans Oeeull Reuiew (1913).

Il est encore plus remarquable que ce soit seulement
en Amérique et en Egypte qu'on trouve des pyramides
à quatre faces orientées selon les quatre points cardi·
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n'lUx. Celles de l'Occident· ont la particularité d'êlœ
tronquées, mais leur orientation seule permettrait d'y
voir, comme dans lcs pyramides égyptiennes, des sym-
boles de la vaste lioclrine du QlJaternaire, .

Ir est certain que les Aztèqucs, comme les Egyptiens,
divisaient l'année en quatre saisons élablies d'après
les équinoxes. Les calendt'iers symboliques nous en
donnent la preuve et en particulier .cellJi que reproduit
J..a ;Renaudière dans spn livre sur le Mexique: le cercle
de' J'année y est entouré d'un serpent présentant quatre
poucles éqt"i.idistantes. (Cf: Le serpent dans le Symbo
!isme hermétique, Voile d'Isis, décembre 1913).

1\.u moment où fut établi· le Zodiaque des Egyptiens,
vers 4.300 avant Jésus-Christ, par suite de la pr(;cision
des Equinoxes (Cf. Papus, le Zodiaque, Mystel'ia, Nov.
1913) le Soleil se trouvait à l'équinoxe de printemps,
p.ans le Taureau, au lieu d'être comme actuellemcnt
p.ans ~cs Poissons; à l'équinoxc d'automne, il avait Pl'O
gressé Vet·S les constellations du Scot'pion, et de l'Aigle.
,Au début de l'été et de l'hivcr', il était respectivement
dans le Lion ct le Verseau. C'est pourquoi les figures
symboliques du Taureau,. du Lion, de l'Aigle et de
rI-Ionlme ont pris une signification t.rès précise repré
sentant les quatre saisons, les quaLre divisions du ciel
(selon l'horizon et Je méridien), les quaLre pal'Lies de 1'1
journée (selon la progression P.u Zodiaquc sur l'Orient)
et. aussi des .quatre éLéments Terre, Eau, .Air, Feu, qui
sont. comme les saisons: humides ou secs, chauds ou
froids. Enfin les quatre l'aces hUlllaines, ct. dans chaque
race, les quat.l'c tmnpéraments, s'y sont I"apportés : le
lymphatique à la digestion lente correspondant au
Taureau, le sanguin au Lion etc. Nous avons déjà signalé
je rapproche.rnent entl'e ces quatre syrnboJes l'cunis dans
Je Kéroub assyrien ct les bêtes de l'Apoc'llypse '1ttri
buées aux Evangélistes (le Sph.inx au point de vue éso
térique, Voile d'Isis, Decembrc 1913).

En Egypte, cc sont les quatre génIes de l'An1enti

.
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Amset, Hapi, Soumaoutf et Kebhsniv (Cf. Champollion
Figeac, l'Egypte, p. 261). Ici, ils présentent une· cer
taine différence: le taureau est remplacé par un person
nag~ à tête 'de chien, l'aigle par un épervier, le lion. par
ùn cynocéphale; l'homme n'est pas modifîé.

Ces figures étaient sculptées sur les quatre vases
canopes dans lesquels on enfermait les viscères de la
momie.. Dans le vase du cynocéphale, symbole de sa~

gacité était le foie qui épure avec discernement les pro
duits de la digestion; l'épervier recevait.. le cœur, le chien
les intestins et l'homme, le c'erveau (Van DrivaI, Etude
sur le grand _monument funéraire égyptien, Paris 1(351).
Ces viscères représentent assez bien, par leur ·prédo
minance fonctionneHe, les tempéraments bilieux, san
guin} lYluphatique, nerveux.

Mais ce sont les figures zodiacales du Kéroub qui ont
prévalu dans la tradition occidentale: on les retrouve
avec les bêtes de l'Apocalypse attribuées aux quatre.
évangélistes, .

Un fait extrêmement curieux et sur lequel nous vol\
Ions tout particulièl'etTlcnt insister ici, c'est que ces
quatre symboles zodiacaux se retrouvent dans une an
tiquité mexicaine; ce fait cst de la plus haute impor
tance croyons-nous, car il ne peut. s'expliquer pal' une
coïncidence fortuite. Or, conllne il est "Îlnpossiblc que
les Aztèques et les peuples de l'Orient aicnt eu des rap
ports dans les temps historiques, il faut admettre dans
la préhistoire, une con1nlUilauLé d'orjginc. L'existence
de l'Atlantide nous parait l'hypothèse la plus vraisem
blable.

C'est par hasard que nous avons tl"Ouvé ces quatre
figures sYluboliques sur un mOnUITIent ext.rêmen1ent connu
il Mexico, appelé: calendrier aztèque ou Pierre du So
leil (Calendario azteca 0 piedra deI sol). C'est une plaque
n1.onolithe portant. un grand cercle gravé. Elle a été
découvertc il Mexico même, en 1780, alors qu'on n.ivel·
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lait l'emplacement de la grande place de cette ville;
en août 1885, elle fut placée au pied de la tour occiden
tale de la cathédrale,

Sur le cercle sont figurées les diveJ'ses divisions de
l'année; on remarque notamment quatre grandes divi
sions comprenant:. chacune deux su bdivisions. Au .centre
est un médaiHon contenant une tête humaine vue de
face. - Autour, et régulièrement espacés, sont quatre
rectangles,

Celui qui est placé en haut ct à droite contient une
tête d'allimal vue de profil. La gueule I",'ge et ouverte
montre qu'il-s'agit d'une bête féroce, De l'oreille à l'oc
ciput, on distingue dans la pierre des ondulations des
tinées à Iigurer la crinière d'un lion. En suivant le
cercle dans le sens opposé à celui des aiguilles d'une
montre Oll t:rouve;dans le rectangle placé en haut et il
gauche, une tête d'aigle vue de profil. Le bec est Ial·ge
ment ouvert du côté droit ct présente l'incurvation ca
ractéristique d'un bec d'oiseau de proie, L'œil est très
nettement figuré,

En bas et à gauche, c'est une tête d'homme vue de
p,'ofil, identique il la plupart des figures sculptées qu'on
trouve dans les antiquités lnexicaincs. La face est re
marquablement large, ·très plate; les sourcils se rejoi
glient, les yeux sont rapprochés, le nez cou,'t et la bou
che largement fendue, Au dessus du l'rollt est une coif
fure rappelant la disposition des plumes chez les peaux
l'ouges actuels ct de règle sur les potet'les de cette épo
que,

La dernière figure est infiniment moins net.te et t.rès
difficile à interpréter, Rema,'quons cependant qu'elle
offre un ensemble rectangulaire et qu'elle porte de
chaque côté deux prolongemenLs, Sans doute, ces dé
tails ne sufusent pas à a ffi rm.Cl' qu'il s'agit là d'un tau
reau vu de face avec ses cornes et ses oreilles, mais l'ana
logie perruet. de le supposer. D'aillclIl'S, mêlne si sou
mauvais état de conservation cmpêchait d'y dist.inguer

"



qiIoi que eè soit, la préseJi<:e des trois àutres flgÜrès n'en
serait, pas moins extraordinaire.

Au même titre que l'identité des figures, leur ordre
de succession doit être remarqué: il correspond à celui
des signes du zodiaque et aux éléments alchimiques q(Ji
y sont rapportés (Terre, Eau,. Air,. Feu) :. aucune transe
position n'a été faite. .

Nou"s pourrions remarquer eIîêorc, den"ière le cercle
cenb'al, un triangle dont les angles inférieurs seraient
cachés par deux des figures précédentes et dont le som
met seul serait invisible, érnergèanl>'entre le lion ct l'ai~

gle~ ne serait-ce- point une façon d'indiquer les l'apports
du Ternaire ct du Q-uaternaire ?

Il ne serai t pas absutde de chercher des_ traces de
cette conception herrnétiq ue, développée cheZ' nous,
par les Alchimistes. En effet, une légende aztèque nous
montre qu'ils connaissaient les quatre éléments.· Cette
légende veut que quatre solcHs successifs aient éclairé
le monde, marquant quatre étapes dans l'évolution de
l'humanité.

Le p"emie<' âge, d'une durée de cinq mille deux cents
six ans, alll"ait été employé par les hommes à conqÛérir
la tetTe eontl'e des géants qu'il leul' fallait corobattr'e ;
puis ils auraient tous péri daris des famines.

Le second, l'âge du reu, aurait duré quatre milJe-huit
cent-quatre ans; des incendies innombrables' auraient
anéanti la plupart des hommes cie cette période sauf
une partie qui sc tr'ansfonna en oiseaux, et un couple
qui se refugia dans une caverne. Pendant le troisièmê
soleil qui dul'a quatre mille dix ans, les hommes péri
rent dans des ouragans; ce fut donc l'âge de l'air. Enfin
naquit une nouvelle race, à l'âge de l'eau, mais des
inondations firent transformer les hommes en poissons
sauf un individu Coxcox ct sa femme Xochiqt1etzaJ:
nous retrouvons là la légende du déluge universel
commul1e à tous les peuples.

Il faut retenir dans cette légende le rapprochement

1
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des quatre éléments et aussi leur ordre de succession.
Ainsi la Terre (froide et sèche selon les hermétistes) et
l'Air (chaud et humide) sont séparés par le Feu (chaud
et sec) qui sert de transition. D'ailleurs, astrologiquement,
lès signes du Taureau, du Lion, du Scorpion et du Ver
seau répondent respectivement aux éléments Terre,
Feu, Air, ~au.

Ces rapprochements sont trop précis pour être un
produit du hasard et il nous a paru intéressant en ana
lysant la Pierre du Soleil, d'évoquer la tradition de l'A
tlantide. D'ailleurs, si l'on ne voulait pas expliquer les

-faits que nous venons de passer en revue par une com-
munauté d'origine entre Aztèques, Etrusques, Egyp
tiens, Assyriens, il nous paraîtrait. impossjble d'en trou
ver une raison d'être plus simple, par con~équent plus
plausible a priori. Au contraire, la présence chez ces
divers peuples, de· symboles identiques et d'enseigne
ments qui sont comparables, peut jeter une certaine
lueur sur leur origine préhistorique, et nous montrer
du même coup les racines incomparablement profon
des de l'Hermétisme et de l'Alchimie.

A. R .
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Simples Conseils

Alni lecleur, nOliS t'3:vons pl"omis de te donner les
clefs de la Tradition,Sccrète quc toutes les religions an
tiques ont tenues soigneusement cachées. Le JTIOmcl1t
est venu d'exécuter notre promesse en p~rtic, nous te
ITIcttrons sur la voie des arcanes nlajeurs en t'exhortant,
à étudier avec les yeux de l'âme la géographie-mystique,
science adnlirable, insoupçonnée du vulgaire et qui fut
l'œuvre des vrais Adeptes. Nous allons te donner un
cxemple frappant ct typique dc cc quc peuvent nous
apprendre les non15 des pays que nous parcourons, lors
que nous savons les déchiffrer avec les regards de l'es
prit ct l'aide de l'étymologie_

Nous comnlcnceroos par ceLle région. du miqi de la
F,'ance qu'on nomme Languedoc (lingua docel, la langue
ensei!Jllç) et A.I'magnac (Ars 111agna Christi, grand arl
du Chl'i"sl). Nous Cil"COnscriroflslnênlc nos recherches
à cette admirable vallée de l'Adour (Ad aw'um, vers l'or
ou ad GOUt·, vers la lUlnièrc) qui pl'end sa source dans les
Pyrénées (pw' eneon, feu muet ou secret) et de son
principal affluent le gave de Pau dont nous nous bor
nerons aujourd'hui à remonlcl' le cours si instructif pour
ceux qui veulent sc donner la peine d'examiner et de
comprendre.

Bayonne, à l'enlbouchurc du rleuve, nous apprend
que nOlis dcvion? nous mettre un haillon sur la bouche
jusqu'à ce que l'heul'c soit venue, el elle l'esl, de bailler
ou d'exprimer la vé"jl.é à ceux qui sont capables de l'en
tendre.

Orlhez (orcm lhesaw'i, orée du trésor) nous indique
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le chemin et Arthez (arlis thesaurus, trésor de l'art) nom;·
indique la nature de cette inestimable richesse. Pau,
ville ainsi dénommée par ceux qui, dans les premiers
âges du christianisme, y voyanL partout. gravé le signe
du Labarum le déchiffrèrent inintelligemment car le
vrai nom mystique de Pau c'est Aôr (en grec AGI' inscrit
dans le Labarum dont tu trouveras l'effigie en fi., de cet.
article). Et dans ce mot, dans ce signe sont résumés le
secret des secrets des Sages, la clef du Grand Œuvre uni
versel, car y sont contenus les lnystères de la lumière,
du feu secret des philosophes et du souffle my,>tique
animé· par le Verbe Christ. Ce symbole est d'aill~urs

ordinairement entouré de la phrase célèbre: In hoc signo
Xrisli vinees (22 lettres kabbalistiques), par ce signe du
Christ tu vaincras. C'est à lui que faisaient allusion les
Alchimistes lorsqu'ils terminaient leurs écrits par cet
aphorisme: Lege, relege, or'a, labol'a. el irwcnies: Lis, rclis
prie, travaille el tu lrouveras. Et ceux qui ont prié et
travaillé ont pu lire ou plutôt relire avec les yeux de
l'esprit el ont trouvé. Et qu'ont-ils trouvé? Ceci tout
simplement ora (aor), labora (tabaro) , par l'aôr, pat· le
labarum, tu trouveras! Et en effet qu'est-ce qu'est aôr
s-inon la Lumière même, alpha et. OInega, Principe ct.
Fin, Source inépuisabLe de toute vie (1' qui est l'R grec
symbolisant le Verbe, la. Résurrection), Aôr veut dire
encore aura, souffle, haleine et. aurum, or. Ami lecteur,
jette un coup d'œil sur la figure qui tenuine cet. al'Lic1o,
tu as devant les yeux le schema très clair du Grand
Œuvre alchimique, le vase philosophique el son contenu,
car si tu pries, avec foi, le Verbe te donnera peut-être
le secret de l'or philosophique, celui de l'Argile des
Sages qui contient son huile et. son soufre, sa cendre et.
sa suie, celui de la Rosée des sages qui n'est point la
vulgaire et celui du Souffle mystique (1), sans leqqel le

(i) Le mol lalin Ilamen: souille, leu, corrcspo"d assez bien au Rouait
E[ohim de [a kabùa[e hébralque.

,. .x
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•'Grand Œuvre n'es,t:paint possible. Que celui qui a des
oreilles entende 'et que celui qui a des yeux, j'egarde !
car nous n'en dirons pas plus long sur ce poiht,

Lourdes, ce grand sahctuaire d!, la Vierge Ma'rie est
une porte qu'il faut franchir pieusement car elle s"ouvre
spr de bien adTllirables contrées. Lourdes (luna rediviva,
la lune revivifiée) commande en effet la vallée sainte,
du Gave près des sources duquel les Templiers. avaient
édifié leur dtadelle mystique, à Luz! Lourdes nous
livre la clef du GrandcŒuvre aussi explicitement que
le Labarum. Car, à Argelès nous connaîtrons la nature
de la, véritable argile des Sages que l'.on y trouve natu
rcUeinent en abondance bien qu'on l'y trouve' presque
partout ailleurs (argile, én grec argilos (1), malière de
l'argënl philosophique}; à Bagnères de Bigor1'e nous
apprendrons de quelle rosée ont parlé les philosophes',
car à certaines époques de l'année on peut l'y récolter
avec abondance bien que la récolte puisse se faire par
tout ailleurs, (Bagnères de Bigorre, balneum vigoris,
bain de vigueur, en grec l'ôsis veut dire vigueur) d'après
la méthode indiquée dans une des planches du Liber
Mulus, édition de Manget; à Pie'Tefitie nous saurons
comment et de quoi la Pierre est faite car Pierre/We
(petra facla, pierre faile) ouvre la vallée de Luz-Sainl
Sauveu1' (lux, sancla, salvatrix, la lurnière, sainle, sal-·
valrice) Et Luz nous conduit à Gavarnie (Gui, ave, Ar
nauté, vous qui parlez la branche de gui, salut, ô Argo
nautes, allusion à la conquête de la Toison d'Or). Le ver
sant espagnol '(Espagne), spes Agni, espoir de l'Agneau
est encore plus instructif car il renferrrte la Ini~e en œu
vre philosophique en même temps que de formidables
secrets comme par exemple' celui que nous vous don
nerons en terminant (ceux qui savenl comprendronl el
ceux qui ne savent pas, chercheront). Au delà des monts
qui surplombent le cirque de Gavarnie se trouve une

~ ,J
'~f
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vallée, la Fuen sanla ou fontaine sacrée, Source de l'im
portante rivière Cinca (cineris caIx, chaux de la cendre)
dont l'affluent la Barosa (balnei l'oris saI, sel du bain
de rosée) coule aux pieds du mont Fulsa (fulginis sal, sel
de la saie). Mais il ne nons est pas permis d'en dire plus
long sur cë chapitre que nous clôrons, cher lecteur, en
te souhaitant bon courage pour l'étude de la géographie
mystique qui te réservera de très agréallles surprises,
car nous n'avons fait que te donner un léger et rapide
aperçu des merveilles de ceUe science et seulement au
poij:1t de vue alchimique.

"
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R. BUCHÈRE (1).

LB LABARUM

SCEAU DU GRAND œUVRE

NOTe. - Il Y a dans lcs Pyrenées pris de Irois cents noms mystiques
ayant trait au Grand Œuvre, mais celle région n'esl pas la seule à être
~nst,.uclivc. la France. ['Espagne, ['Europe, la ferre loul entière en disent
Mng à ceux qui savent déchiffrer les énigmes qu'clles renferment. Les clefs
de ['Œuvre y sont inscrites partout, ce qui veut dire que PŒuvre est par
lpul rialisable el que les vrail." Adeptes n'ayanl pas de conlrée privilégiée
sc fixent Rur tous les points de l'Univers que- leur assigne l·Esprit.

"
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Conq"(.lête du Moi· conscient

1

L'iznportance de la pensée consciente

Les Inatérialistes disent volontiers que tout ce qm
existe n'est composé que de matière et de force aveuglè
ruent. associées pour un temps plus ou nloÎns long au
bout duquel les divers agrégaLs vivants se dissolvent
et rendent à la nlasse leurs élé.nents, qui s'y transfor
ment lncessalulnenf:. pour d'autres arrangemenls de
Inatiè"e et de force combinées de nouveau à l'aveuglette
par ce que l'on nomme la Nature.

Ce raisonnement a le mérite, assez pauvre, d'être
tout à fait simpliste et de faire table ra,se de tous les
problèmes non seulement psychologiques mais physio
logiques et mênlC sirnplcnlcnt organiques et inorgani
ques ; mais il est remarquable. qu'il ne satisfait per
sonne, pas même ceux qui le tiennent. Il est, du reste,
très facile, sans sortir du domaine de l'expérience phy
sique, de leur lTIOntrcr combien il est faux.

En effet, dans celle nature, qu'ils prétendent aveugle,
resplendit la lumière et les ètres ont desyeux pour en jouir
cl s'en servir. Cette nature manifeste partout l'intelli
gence, qui est aussi de la lumière, et les êtres ontl'affinité,
l'instine,t, la raison, pour employer l'intelligence, comme
on se sert de-la lumière avec les yeux.

De pareils' et si précieux dons ont un objet évident,
qui eSJ. de ·.perIncltre aux êtres de se rècoi1Ïial~re. dans'

-'"---
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leur milieu 'propre et de s'y réaliser au mieux de leurs
capaCités respectives et dans le sens 4'une évolution
générale.

Est-il si difficile de s'apercevoir que l'homme possède
des facultés qui sont disproportionnées au rôle éphé
mère et sans objet supérieur que le matérialisme attri
bue à la synthèse visible et physique, c'est-à-dire au eorp~

dans lequel il est actuellement mani festé comme êt-re
vivant? Nous avons des aspirations et des besoins qui
dépassent de beaucoup (et parfois infiniment, dans
l'élite de -l'humanité du moins) les pouvoit:s ordinairès
de notre nature physique. N'avons-nous pas l'exemple

journalier de por"sonnes en apparence cOlnblécs de tous
les biens de la vic, à même par conséquent. d'être aussi
pleinctuent. heureuses que l'on peut l'êb'c ·SUI· la terre,
et qui, néanmoins, sont loin d'être satisfaites de la vie
et en souHrent parfois davantage que de pauvres gens
qui manquent des commodités les plus ot'dinaires et
des satisfactions les plus légitimes? Mais, à vrai dire,
l'homme parfaitement heureux est peut-êLt'e impossible
à trouver, quelque dose de sagesse qu'on lui suppose.
Quand même, du reste, un hOn'lnlC serait arrivé à s'i
dentifier avec l'imlTIUablc divin, pourrait-il regarder
sans compassion la sourer'ance des êt.res et ne souffri
rait-il pas lui-même de cette sourrrance, jusqu'à ce que
leur sort soit amélioré ct que l'I-Turnanité soit entrée
dans une phase plus claire de sa vic doulourcuse, avcc
Ulle vision Jneilleul"c de sa véritable naLure Pl'orondc
ct de ses réelles possibilités?

•
• •

Ce que d-isent les matérialistes, d'ai lieu l'S, 11' est pas
tout à fait dénué de sens; ils soriL une des innombrables
voix de la douleur humaine accablée sous le fardeau
de ses ignorances et sc refusant à constatel~ autre chosè
que ce qui tombe inlmédiatemcnt sous ses sens Iin1Ïtés
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Pilr le voile de la matière, Le phénomène invisible leur
'échappe, et ils ne veulent tenir compte que du phénomène
visible; ils sont enfermés dans la limite de leurs capa
ci tés ruentales.

•
• •

~ Mais jl est une relnarque assez grave, c'est que cer
tains investigateurs du monde invisiblc ont ",ffirmé,
de leu" côté, !:.Lue l'être h\Jlnain primaire, fruste et, ip./i
Yolué, était susceptible d,e ne pouvoir survivre'suffis,am
ment à la désagrégation ste son organisme temporaÏre,
telle que la mort la produit. .

ç'est une question qui mérite quelqu'attention, Les
matérialistes disent: " quand on est mort tout est mort .,
Qu'en savent-ils? Rien, C'est une affirmation gratuite
de leur pat't ct rien de plus.

D'autre pa,'t, des spiritualistes affirment d'une fa
çon simpliste que l'homme est Ull 'être nécessairement
immortel; la mort ne frappant qu,e son corps, mais son
espri,t survivant. Viennent, alors, les différents systèmes
qui ont la prétention de décrirc les modes de survivance
de l'être, ct à l'appui desquels on n'a pu jusqu'à présent
apporter la preuve réellement objective et scientifique,
c'est-à-dire satisfaisante,

La vérité n'est pas dans les affirmations ni dans les
négat.ions cxt.rêmes ; génél'alernent., elle se tient. au mi
lieu pour les équilibrer, parce que la vérité est dans la
vie, et que ]a vic est un état d'équi.libre plus ou moins
variable de forces opposées,

Le tOl,t des maté"ialistes, c'est de ne vouloir admettre
d'autre I"éalité que la mat.ière qui tombe sous leuI"s sens,
quoiqu'ils soient obligés de reconnait,'e en même temps
autl'e chosc qui ne tombe pas sous leurs sens et qu'ils
appellent la forcc, l'énergie, c'esL-à-di,'c quelque chose
qui meuL la matière c.l qui est. le ressort invisible des
phénomènes visibles, une force qui, ils finiront par le
reconnaitre, a des finalités.

--- ~-
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11 serait donc très facile de leur montrer que la notion
qu'ils ont de la force peut être considèrabl!'ment (llar
gi<:, ; qu'il y a· des hiérarchies de forces; qu'à côté des
Ifç>fces aveugles, il y a des forces intelligentes eL que ce
sont les forces intelligentes. qui ont précisément le rôle
de maîtriser les forces aveugles et de' former des syn
thèses plus parfaite~ et plus durables, au milieu des in
<tessantcs métalnorphases des synthèses iInparfai.tes et
tempor.aires et de leurs manifestations éphémères.

Le Cosmos ~st un vaste système d'énergies agissantes
par lesquelles la vie est manifestée plus ou moins heu
~:œusement selon la qua-lité des forces qui sont en jeu et
l"a valeur des milieux dans lesquels ces-foi'c!,s agissent.

Ylus les éléments sur lesquels agissent ces forces sont
ma~ériels, plus ils sont coml)Lexes, et moins les synthèses
momentanément fannées sont du['ables, quoique d'au
tant pl'fs riches en possibilités,

C?est pourquoi l'homme, appal'tenant par son corps
à .un état très matériel et très complexe, n'a qu'une
existence physique brève et d'ailleurs sujette il toutes
sortes d'accidents qui l'abrègent encore, de toutes les
manières et dans toutes les proportions, ct c'est pour
quoi aussi, il pourrait être m.enacé de ne pas pouvoie

. survivre à la décomposition de son organisme temporaÜ'e,
s'il ne profitait pas des possibilités qui sont en lui pour
se préparer à lui-lnêlTIC un Jl1.inÏJnurrl au moins de survie
possible, c'est-à-dire une conscience capable de fonc
tionnel' en mode spirituel.

Il est bien entendu, en, effet, que l'homme, qui est
l'être le plus complexe du Cosmos, au point qu'on a pu
dire de 'lui qu'il, en est un abrégé complet et qu'il y a
en lui tout ce qui se trou ve dans l'Univers, y COHlpl'is
le Divin mêl~e, il est. bien entendu, dis-je, que l'homtne
a le pouvoir de résister plus ou moins victorieusement
aux fol'c~s de décon"lposition d~ la forme m.atériellc ct
d'y 'survivre dans un état voisin et plus subtil de la ma
tière ; mais ce n'est qu'un pouvoir subordoIUlé à son
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On dit souvent. volontiers: (( rien ne s'anéantit.. ))

C'est vr_ai ; 111ai8 tout ce qui n'est pas individualisé' sc
transforme pal' la désagrégation des composés et la
réagloégation de leurs élélTICnLs sous d'autres fanl1ules.
Si je fais fondre une pièce de vingt f1'anes, j'ai bien, tou
jours l'équivalent en métal, Illais ce n'est plus la pièce
lTIonétaire ; si, avec cet or, je fabrique une bague, j'ai
bien toujours de l'or sous la fornle d'un anneau,
Jnais ce n'est plus de l'or sous la fonne précédente.
De Inêlne, si les éléments qui ont composé une synthèse
humaine temporaire qui s'est appelée NI. Jacques par
exemple, rctoul'nent dans le cl'euset de la nature pour
s'y reviviricl~ ct passel' sous la fonnc d'une autre syn
thèse qui pourra être par cxelTlple !VI. J"ean, cc ne sera
plus M. Jacques; à plus forte raison si ces élén1ents
servent., avec d'auLt·cs, à reconstituer non pas sin1ple
111en 1:. une synt.hèse individuelle, mais de nombreuses
autres synthèses.

Or, qu'cst-ce que l'on entend généralement lorsqu'on
dit: «( je crois être immortel? ))

Interrogez ceux qui espèl'cnt l'iJnlTIorLalité, ils VOus

répondront tous: ( NOliS désirons nous retrouver au
delà de la lTIOI·t et dans 'Ull autre état d'êtl"C, identiques
à nous-mênles et retrouver ceux que nous ain1ons, iden
tiq ues aussi à eux-Inêmes. ))

propre exercice, Pour que la survivance devienne un
fait durable, il faut certaines conditions, qui sont, d'ail
leurs, à la portée de l'homme ordinaire.

La plus impoi,tante. de ces conditions est que; pen
dant la durée de sa vie relativement courte dans un
ol'gànisme sujet à la dissolution, la conscience de l'hom
me se soit habituée à fonctionner dans un nlûde d'être
lTIoins fragile, --.. c'est un minimum - et, si possible,
dans un mode d'être pcnnanent. Nous allons, j'espère,
en comprendre la raison
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Eh ! bien, cela, c'est un problè.rnc ; c'est.' le 'pro15lèmc
le plus délicat, peut"êLre, qui, soit au fond de la "question
de J'immortalité de l'homme; c'est le' gra\rc' prbblèlne
de l'identité de la conscience et de la conscience de Fiden
tité dans les êtres sujets à des métamorphoses comme
l'holume.

•
• •

Qu'y a-t-il de durable en nous et pour nous "? Rien,
d'abord, de ce qui est extéloieUl" à nous-Inêmes. Ce corps,
a-vec lequel nous nous identifions malheuloeuscrnenL_
beaucoup trop exclusivement, est à la merci de tous les
accidents et il ne peut, finalement, échapper à l'accident
fatal" de la mort qui nous en sépare et qui, par conséquent,
nous sépare en même temps de l'ordre entier des phé
nomènes physiques, avc9 lesquels nous ne SOlunlCS en
l'apport que parce que nous avons entre eux et nous pour
intermédiaire cc même corps nlcttant à notre service
des organes qui sont les instruments à l'aide desquels
nous apprécions les faits du monde phénomènique qui
nous entoure.

Supposez un instant un êLre qui n'ait jUlnais pris
conscience d'un autre ordloc de réalités que celui des
phénomènes exclusivenlcnt physiques, le bon sens à lui
seul indique que la conscience de cet être, lorsque
sc dissout l'unique synthèse dans laquelle elle était
capable de fonctionner, aurait beau être immortelle ct
111ême, au besoin, enlrer en activité dans Uil autre état
d'être, l'impossibiliLé dans laquelle elle sel"ait de relier
rationncllernent les phénornènes de son élat nouveau
avec ceux de son état précédent équivaudrait à la perte
de son identiLé personnelle et elle n'aurait même pas
notion de son inlmortalité, c'est-à-dil~e de la continuité
du n1.êmc Ill.oi, conscient de l'unité de là cha1ue de ses
état.s d'être successifs.

Or, POUl" l'être hunlain, 1'immortalité n'est. intéressante
que s'il continue à sc sentir identique à luÎ-rnêmc ct s'il

2
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~§t çap'lble de §e tenir c!'IPme à cheval, ~i l'on Peut !ljusi
çHr~, fil,lr 4ctpe çt.ats au ID9ins de çon~ci~!1ceJ <Je f;;Igon
!! po\-!voir waintenir entre eux des r.apports de conti"
n1,1it~, ~ l'aide desquels il perçoive nettemegt q4e sa vie
Per{3QIL!le!le intime est iniuterrompue e~ 1'1' PQl,lrsuit s!ln§
lacune.

Pour arriver à ce résultat, il faut s'appuyer sur un
fond solide. De même que, lorsqu'on creuse les fonda
tions d'un grand édifice qui doit s'élever l'ur un sa! for
mé qe terr~s rapportées et inconsistantes, on dQit des
cendre jl,lsqu'à -ce qu'on ait rencontré lc_ ro<;:, sous pejne '
çI~vQj.r uniour et p.vant InêQ1.c qu'il soit achevé, ~Jéç:r.ol,l

1er l'édifice, ainsi celui qui veJlt assurer son imJIl.Ortalit4
perSOnnelle et la permanence de son jdentité conscie!1te
dp~t §'habituer à faille fonctiollller sa conscience SUI'
un plan pernlanenl:. et supérieur au plan qes mir-!!ges
çt c1es illusions de toute sorte qui, de l'autre çqté même
du voile de la mort, et dans le plan in,ternlédi!lire aUX
geqx p!an,s physique et psychique, sont plus PlJi§sapts
ep-gore qLJe de ce côte-ci pOUl· égarer et pour perdre l'eux
qui s'y laissent prendre et n'ont pas conscie~lGe des
réalités qui sont au delà.

(A suivre.)
L. LI' LEU.

,
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AU XIX E SIÈCLE (il

III

~ 1 œuvre de la Miséricorde

L'O:1uvrc de lu l\1iséricorde ppoprclllen(:. dite s'est
divisée, dans sa 1l1anifestat.ion t.en1cstl'C en quatre pha
ses, La première phase dur'a du 6 août 1839 au 14 no"
vembl'c 1848 ; la deuxième du 14 novcrnb['c 1848 au 29
octobre 1852 ; la troisièmc du 29 octob,'e 1852 au 27
août 1854; enfin la quat['ième du 27 aoClt Hl54 au 7
décem bl'e 1875, da Le de la mort de Vi nLl'as,

Nous allons les passel" sliccessÎvell1Cnf:. en I"cvue ::
La pl'emière phase qui s'ouvrit le 6 aont 1839 cons

titua Il l'Ouverture des p"crnières barrières Il ; époque de
travail, d'instruction et de fonllation de J'Organe choisi,
el:. quj sel'vit ceLLe phase SOLIS Je nOln de PIERIlE MrcHEL.

E'lle fut pour VinL ..as une période d'épl"cuves ; où lui
fut révélée sa vocation. cl:. oÙ fut faite son inilialio1l prc
lnièrc.

Dès cette époque, les prad iges el:. les phénOll1ènes
merveilleux comnlcncèl'cnt ~ se 1l1anifester. J'ai l'aconté
dans un précédent nUllléro du l'aiLe d'Isis les prenlièrcs
vjsions de Vintras, A la suite de ces visions, des appa,:"
rjtions d'Etl'cS slIpél'Îelll's, quelques personnes se réu
n-irent il!J,tolir de Vintr"ns et constituèrent les prenliel's

(L) Voit' le N° 47, Nov, 1913 cl :11, Mur.:i 191tJ.
"

...



(L) Plus lUI'd, une revue ful fondee sous le liLL'c: La Voix de la Scp
laine, qui purut pendunt lI'ois ans.

adhérents à l'œuvre de la Miséricorde.. Ce furent M. Geo
froy père, le Docteu r Liégeard, de Caen, et le baron de
Rasae, sous-gouverneur des pages sous Charles X. Ce
dernier avait, dans son château de Sainte-Paix aux en:'"
virons de Tilly, formé une petite chapelle que les pre
Iniers adhérents à l'Œuvre de la l\1iséricorcle désignè
rent sous le nom mystique de Tenle. C'est là que Pierre
Michel allait souvent "prier. .

Puis, les fondateurs de l'Œuvre créèl:cnt sous le nOin
de Seplaines (1), "des centres d'action correspondant les
uns avec les auLL'es et travaillant à faire des prosélytes.
Des sepf:.aines fUI'ent établies à Paris, au 1'lIans, à Tours,
etc. Elles se composaient chacune de sepl personnes.
Une seule avait un plus grand nombre de membres.
C'était la Seplaine sacrée dont le siège était à Tilly. Elle
primait les autL"CS et avait pour objet de maintenir
l'unité d'action dans l'a~uvre.

Cette Septaine sc composait de MM. Vintras; le
baron de Rasac; l'abbé Charvoz, président, ancien
prêtre du diocèse de Tours, qui avait donné sa dénlis
sion pour se consacrer à l'Œuvre de la wIisêricorde; le
Docteur Liégeard, vice-président; M. Geoffroy père;
l'abbé MaL'échal, de" Versailles; Me Bérard de Pont
Lieu, avocat du barreau de Paris; M. Cravoisier, den
tiste à Caen; M. Hébert, tOUl"JleUr à Caen; M. Leme
lIour père; l''J. Lenlcneur fils; enfin, Ivlmc 1\'[auduit, de
Paris (la patriarche sœur Marthe).

L'évêque de Bayeux avait accordé la permission de
cCleln'er' la messe dans la chapelle du château de Sainte
Paix, mais non d'y gal'der le Saint-Sacl'cment, Or, le
24 janvier 18'10 un prêtre du diocèse de Montpellier,
l'abbé Haude, appelé à Caen pour l'examen des révéla
tions de Pierre-~1ichel, alla dire la messe dans celte

212 LE VOILE n'ISIS
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chapelle; il· consacra trois ho~ties qui furent. consom
mées par le prêtre et deux communiants.

Cependant, une hostie fut trouvée le soi l' sur la pa
tène du calice laissé sur l'autel, recouvcr'f:. de son voile.
Nul ne pouvait savoir d'où provenait cette hostie. M.
Baude interrogé, affirnla n'avoir rien laissé sur la pa
tène'. M. de Rasac in forma aussitôt le cllré de Tilly de
la présence de cette hostie, ct le pressa d'en référel' à
l'évêque. Le curé le fit; il ne fut ordonné aucune en
quêt.e ; mais, quarante jours après, l'évêque se borna
à donner au curé l'ordre pur et simple de conSOlnmer
cette hostie. Le 5 mars, le curé vint exécuter cet ordre
ct célébrer la messe dans la chapelle, assisté de M. de
Basae. Ils enlevèrent. la couvert.ure de l'autel, et virent.
avec étonnement sept gou~tes de sang disposées en forme
de ,croix sur la nappe; deux. de ces gouttes semblaient
sOl·tir du Labernade !

Tels furent les premiers prodiges eucharistiques acconl
plis en faveur de l'Œuvre.

POli après Pierre-Michel devait .être 50U111is nux trois
'épreuves de son initiation. Ces trois épreuves avaient
chacune leur caractère relatif, la première au cœur, la
deuxième à l'âJne, la troisième à l'esprit.

Le 3 mai 1840 il reçut la révélation d'une cl"Oix blanche
ct légère, dénommée Croix de Gr'âce. Il fut révélé que
« ceux qui la porteraient avec foi et l'empliraient fidè
ICJl1cnt les conditions inlposées )) acquen'aient une force
invincible contre le démon, un amour ardent de la gloire
de Dieu , et une charité admirable envers leurs frères.
cc Que celui qui reçoit cette croix se purifie par la péni
tence, qu'il mérite d'êt.re absous. Il ne vjvra plus en
homme charnel : il aura la vie des esprits bienheu
l'eux. »

Cette croix bénie devait être hlanche, signe de pureté;
elle ne devait point porter l'image du Christ ct devail;
êt.re portée pendante sur la poitr'ine, n'exigeant pas
l'ilTIlTIolation du corps, ne voulant. que celle du cœur.

'"
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ElHih; le coFdon où cette cfBlx sefàit attaêhéë âiJvait
être rose, symbolè dé j6iê et d',Ürlbùr,

Tôus ]e"s j'nitiés à j'Œuvre di! la MisBt'lcol'flë flèvlilènt
porEer la éro)K de gl:âce ~ malS ceLte cl~oix tt'étüiL que
là ·fJfépéii·alioii' à iii l'éèêjjtioIi il" la éi'oix dé grâéb nôn
plus séulèment bénIe, tfiiiis 6inlé qUt deVait êti'é l'évélile
plus 1làrd.

A cèLte époquë lés cônlinUnicàtidhs d'ordre supérleùi
cdhsisUlient slh'tout Cil l'éxposé de ia nbuveile Rêvêla'
tion et l'àppél à Rqmè, Viutras commençait à déve"fiir
susPt'ct. Le sacérdbce Je côndaiiiiia pat' sbn' êvêqué dio"
césâin le 8 noveinbî'e 1841 ét cê fut le. 20 août 1842 '.

_que fut réndu cdtlbl'ê lui Un jUgeri1élit du ti'iburtaI de
Caêii le eotii:Üni:Ih,Ült à tiHl'[ ans tic l'êêhisioh, après bnze
nfo'is de }jréventioil sOus la doûble iH;ctisatioIi. d'esCi~b.;.

c[lli;!rie et de fraUde, J'âi tàcohté eri détails, d'His un
précédent numéro du Voile d'Isis (1); lés circonstances
de ~e procès, je n'y rcviendiiai ':pas;

AprèS l'arrêt définitif dc la Cour de Cassation, PiélTe
MiGhèl fut conduit à la pi'ison ceritrale" dé ReI1lieS d'où
il sol'tit le 25 thars 1848 sllr ](js déniarchés de son avo-'
cat aUprès de M. C"êtnièux, âiors miliistré de la JusUce,
11 revint à TiJ1y auprès de ses tidhérehts. Leu;' iloÜlbre
avait cons'idéf'ublerricrit àugiilenté. Nous citerons ptdmi
les nouveaux adhérehts : !v[me la êonltèsse d'.Arniaill& j

M, Ménage; M, l'abbé Héi-y; M. le vicomte d'Hoziér i
M, Chirat, peii:Itre; M, Chailly, docteur-médeCin; M,
Godicr:j doctcur-fnédèCiil ; Mme la I11arquise de SOlirdis 1
M. E. Soulèillon ; M. Pellel'in, etc.

Le jOlll' de Î'âqÜes 1848, le (j mai Pie";'é"iVIichcl êtaio
à Pads. COliime il était alié pl'iel' à l'église Saint"EUs
ta:che, le Seigl1cLir 1i.d apparut et lüi dit: « Pl'épaÏ'(~-tbi à
recevoir le signe sacré du sacerdoce qui t'a été pI"omis:
Tu seras neuf ,jours dans la solilÜde dé ton âme, comine
si tu étais dans la retraite cloîtrée. Elè\rê ton tceui' corn:..
lne si tll étais dÜ.icrc â li pl"être éternel, ~t donne à ton
esp"it le feu 11urifiant de l'hurbilité, car je vais t'élever

(1) Le Voile (l'Isis, avril f913.
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à l'âccbmplissement d'un mirtistèrè noùveau .. , Tu
abjuferas la teri'e; et je te feraÎ. devant moli. père, pon"
tife adorateur et pontife d'amour! » Alors, le Seignèùi'
lui révéla sa mission sacerdotale ét lui promit; en signe
d 'll.1..Iiance, trois hosties miraculeuses désignées soùs lès
noms d'hostie' pontificale d'adoration; d'hostie de
grâce, et d'hostie de lumière êt d'amour. A piusieul's
l'eprisès du sang coulà de ces hosties miraculeuses.

De lut lè 10 mai 184$ que Pièrre-Michel exerça pour
là prèmièrè fois le nouveau pontificat 'proviétinal. A
une heure du matin, il reçut l'ordre de se lever et de se
placer' devant i'autel: « Je me suis 'lèvé, a-t-il écr'it, et
Il ageiio.uillé devànt je tabernacle. Là, j'ai reçu le don
C( de contrjti~n parfait.e. Puis j'ai senti mon front. coninie

.« atteint par une flamme. J'ai érié grâce! et à la place
cc du feu que je sentais au fl"ont, j'ai senti un doigt nIe
cc signant et nle oignant d'un parfunl délicieux. Va,
« et 'pontifie, m'a dit le Ver·be.

l< Et en disant ces paroles,' il était devant moi, les
IC mains étehdues sur ma tête.

« 'Je te fais mon pontife adorateur et d'amour devant
« le ciel et devant mon Père. C'est aujourd'hui le dixiè
cc IllC jour du mois consacré à ma glorieuse mère; c'esl
<c aussi le jour du nOlJ1bre sacf·é ... Je te bénis de cette
« bènédicLion sàcerdotale dont tu vas bénir les tiens ...
cc Va, êf:. préparé ton allégresse ... ))

Le matin, vers 9 heures, Pierre Michel prit dans le
tabel'nacle de l'alltel du Sacré-Cœur lin reliquai"e de ver
lneiI en fonl1e de cœur, et se pl"épara au sacrifice or
donné. Les fidèles étaient all nombre de dix-sept, Par,
mi lesquels plusieurs médecins. 11 commença par lire
là vision qu'il avait. eue à une heure du mat.in; puis
il ouvl"Ît. le l'eliquaii"e. Il t.olnba Ù genoux en siécriant. :
c( Du sang 1. .. encore du sang 1."" Que veut dire ce sartg ?))
En efCct; le l'cliquuÜ'c contenait d'abord lIne hostie SUI"

laquelle était un cœur de sang. Cette hostie était posée
SUl' des linges adhérents, traversés par le sang sorti de
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l'hostie. SO\lS cette hostie se trouvaient les trois autres
promi~es dans la vision du 6 mai. Tous les témoins s'ap
prochèrent pour bien examiner de près.

·.Le 11,mai, Pierre Michel pontifiait à l'autel du Sacré
Cœur. Au' moment où il communiait avec la coupe du
vin consacré par la bénédictioll divine à la prière du pro
phète, l'espèce consacrée parut en sang.

Le 30 août 1848, regardant dans le _tabernacle du
sanctuaire, Pierre Michel et ·plusieurs témoins virent
dans une boite, une grande hostie, dont la forme de
dessous était adhérente à du taffetas bleu ciel. La face

'reposait sur des linges imbibés de sang. En effet, le sang
coulait·d'un grand cœur formé sur la poitrine du Christ,
d'où sortait un jet de sang alimentant un autre cœur
moins grand qu'on voyait sur les genoux du Sauveur.
On avait appris que dans une ville du Midi, il existait
une association ct 'hornnlcs, qui livraient à Satan des
hosties cOllsacrées. Pierre JVlichcl en avait pleuré amè
l'Cluent devant Dieu et avait ordonné lIne quarantaine
de prières, pour arracher en particulier une grande hos
tie qui avait servi à l'exposition du Saint-Sacrement,
et qu'un malheureux prêtre, au lieu de consommel' à
la fin de la messe, avait caché dans le cOI'paraI, sans
doute avec une afrreuse intcntion. IvIais il n'avait pu
Je faire assez adroitclnent pour n'être pas aperçu pal'
une sainte femme. C'était cette hostie demandée par
le Prophète, qui, à la faveur de sa prière et à celle des
siens, s'arrachant aux mains sacrilèges des profanateurs,
venait se réfugier dans le tabernacle de Tilly. PicITe-
Michel la plaça dans l'ostensoir du Cénacle. .

Le 18 septembre, alors qu'il pOlltifiait devant cette
hostie du Cénacle, les assistants purent constater que
cette hostie, arrivée le 30 août marquée de deux cœurs,
en montrait huit nouveaux groupés près du cœur qui
recevait le sang coulant du cœur' plus grand placé au
dessus. Le lendemain parurent deux autres cœurs. Ce
prodige se renouvela les jours suivants.

- - " ......---....... _---- --



Lorsque le nombre des cœurs sc fu~ élevé de ving~

cinq à t.rente, des veines ou canaux t>arurenl:. comme
})Oll[' les relier les uns aux autres, el:. les rattacher au
cœur plus grand d'où provenai~ ~ou~ le sang.

On vi~ une fois, le jour de la ToussaiLl~, paraltre t!:ois
cœurs, devant tous les frères et sœul'S réunis pour prier.
Quelquefois, on apereevai~ le ma~in ou la veille un poin~

ensanglanté ; ~e soir ou le lendemain, cc point avait reçu
la forme d:un cœur. L'Oll s'appliqua à reproduire par
le dessein l'image de cette prodigieuse hos~ie, e~ pendan~

les heures de cc travail, l'artiste el:. ceux qui étaient avec
lui voyaient la_ t ..~nsrorn1.ation progl'cssive de l'hostie .
.M., Chirat, peintre, vil:. deux cœurs sc fonner sous ses
yeux. Les yeux suivaien~ les progrès len~s e~' successifs
des poin~s sanglan~s qui pe~i~ à petit prenaient la forme
d'un cœur.

Il exis~e de eet~e hos~ie deux dessins diff:éren~s.

Le même artiste qui l'avait dessillée une prcluière
fois en octobre, de retour en novembre, s'aperçut d'un
déplacement considérable dans les cœurs, qui avait
entièrement changé le prcnlim' dessin el:. en avait néces
sité un aut.re.

Les prodiges de cette divine hoslie se pl~olongèl'ent

pendant quaran~e-cinq jours, du 18 sep~embre jusqu'au
1cr novembre inclusivement. Ils eUl'ent pour ténl0ins
tous ceux qui éLaien~ res~és à Tilly sur Seulles, et les
frères étrangers qui y vinrent sllcccssivernent.

Dans cette cOLltinuiLé de prodiges SUI' une même hos
tie, le Seigneur avait un but qui fut bientôt dévoilé
aux n1.embres de l'Œuvre, but qui devait. constituer -la
deuxième phase de l'Œuvre de la Miséricorde.
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PHllOSOP/-lE AlI.ÉMANO JACOB BIÏHMÉii,

(1575-1624)

-Voici donc la tâche qui s'offl'e Ihaintenant à-Bied o..il
à la- volonté :·régler le désir selon la loi du Bien, et, pal'
là~ formel' un objet qui so"it un miroir de la volonté, c.t
où elle puisse se contempler et se l'cconriaitr-c. En acco~.:o

plissant cette tâché, la volonté divine va sOI'Lir du néànt
ct conquérir la réalité .

... Dieu veut se manifester, se fonner un miroir de lui
même. Il ne peut y parvenil' que par une triple adioil, Il
faut d'abord qu'il se pose comnlC volonté indéterminée;
capable de vouloir le bien ou le mal. Mais une telle vo
lonté n'est ni bonne ni lTIl:1Livuisc. D.ieu claï t sortir de
cette indifférence. Il en sort Cil engendrant eIt soi le
Bien unlque .ct éternel, ou la volonté détef-minéc. Ce
bien, qui est Dieu, n'est pas un objet ou une chose, c'est.
enCQl'C la volonté, nlais c'est la volonté fenne et infail
lible. Avec la générat.ion de cèt.te volonté un comlnèn
cernent s'est posé dans l'infinÎ, un fond s'est Ïôrhlé dans
l'abllne; ct:. une raison d?s choses s'est superposée au
mystère éternel. Cependant la volonté première ne s'est
pas épui.sée dans la génél'at.ion de la volonté détermi
née. Elle conserve SOIl infinie fécondité •.Aussi du COl1
Couros de la volonté infinie et de la volontée déterminée
naît. une t.roisiènle volonté, à savoir la volonté sor't.ant

(lL Voir les noS '19-50-51 de 1914,

----~ ..
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d'èlHHflêiile poüi' pfadûirè 'Un objet. Et l'àbjet qùi est
lé Ï'ésültat cte cètte ti'Îple action n'est autre que lé mi"
rail,; Gê la ~,f6Iôilté même, la sagesse él:.erne·lH~; Cette sa:..
gesse n'est j'His Dieu, élIe n'en est éfüe l'image. Mais
grâce à elle Dieu désormais se révèle il lûi=même, il
si!!' i\rbit colfiriié tihé volohté à' la fois tr'iple et tine. On
peut eàI'ilétHisijt' pàt lès tloms de volonté proprement
dite, de raisoh et de foi-ôe cés trois moments de l'activité
Qlvifie, Oh peut aussi les nommer Pèr.e, Fils et Esprit,
Gé 11è so11t pas là ti-ois diéux, parce qUe' chacun cte's trois
èst un ët;-e spirituél et qûe la séparation des substances
h'ê;,iste qÜe dàns le monde matH/eL Ce ne sont pas
même trbis personnes, Oai- Jà vblonté en face de s~n

,ihitigê. bù id6é n'~st que cdI1liaissance et ·conscience
.tl'elle..:mêrhe: j elle n'exerce pas enCore cet empire sur un
être"éhose qui est la condition d'e la p'jJ·sonnalité. Dieu,
à vrai dire, n'est personne qûe dans le Christ. Il n'y a
alll:.i·e ëhose da11s la géilér:1tion que T10US avons cohsi
dérée qU'uile tt'iple acLion de la volonté urie.

Quant il la: sagesse ëternelle dont la production est le
résultat de cette action, èt où se voit et se trouve la
'l''i-initê agissatitc, efle n'est pas une quatrième volorité i

mais èl1e est sibué en face de la Trinité connue sa re
pt"éseJ1tatiOJ1 ôu son objet. Elle est celte conciliation
du désir avec la volot1té que celle-ci s'était proposé d'ac
cdtnpliI;. COmine tout miroir, ellc est passive et n'eh:..
gertdI'e point. Elle est la vierge éternelle. En elle sont
toutes léS petfecLÎons divines, luais comlne idées eb
paradigmes, non COH11l1C forces eL êtres vivants. Cat~

ces peHections sont objets de volonté, non volontés
cHes-mêmes i et sans la volonté, sUl'laquelie elle se fonde,
la vie ne saurait exi.ste!". La vi.e et la fécondité n'appar
tiennent pas aux idées ou généralités, lnâis aux pelo
soJ1l1es seulement, en Lant qu'elles agissent d'après les
idées.

Telle est la genèse divine qui suit de l'apparition du
désir et de la volonté au sein de l'infini primordiaL Dieu,



220 LE VOILE n'ISIS

•
t

.,

(.

certes, est déjà loin du néant. Il se connalt comme vo
lonté 'et comme volonté bonne. Mais est-il le Dieu père,
tout puissant et tout. connaissant, amour et. rniséri
corde, lumièrc et joie, que nous presscntons et' que
nous cherchons?

Ce Dieu, si l'on y prend garde, ne réalise point encore
la personnalité.' Il se connalt, il est l'inteIIigen·ce. Mais
l'int.elligence, comme nous le voyons en nous, n'est pas
quclq"ue chose de concl'et, et de saisissable. Cc n'est pas
une essence, lnais la puissance ou le germe d'une essence.
Le Dieu dont· l'action tout inthieurc n'a d'autre objct
que luÎ-mêlne est. encore un Dieu caché, incomplètement
révélé. C'est Dieu en tant que possible, c'est l'idéal di
vin. Pour'quc cet idéal se réal·ise et qüe Dieu soit lâ pel~

sonne vivante, il raut que la volonté continue l'œuvre
de génération é-ternclle qui n'est encore que COIUlnencée.
Il faut à Dieu une seconde naissancc.

C'est ici surtout que la loi des contraires va trouver
son application. Considérons toutcs Ics choses de ce
monde qui existent véritablement: elles sont faites
du oui et. du non. « In Ja und Neil! besLehen alleDinge.))
Le jour ne sel'ait pas sans la nuit, ni la nuitsans le jour,
le froid est la condition de la chaleur et la chaleur du
froid. Supprimez l'opposition et la lutte, et tout va ren
tr-cr dans le silence et l'immobilité, tout va retourner au
néant. L'un en tant qu'un n'a rien qu'il puisse vouloir.
Pour qu'il veuille et qu'il vive, il faut qu'il sc dédouble.
De même l'unité ne peut. se sentir, mais dans la dualité
la sensation est possible. Il faut donc, pour qu'un être
soit posé COJnme réel, qu'il soit opposé à SOIl contraire;
et le degré de l'opposition mesurc le degré de la réali
sati.on.

Or, 'dans le développement de l'activité divine que
nous avons considél'é, Dieu n'a pas été opposé à quel
que chose qu'on puisse à bon droit appeler son con
traire. La puissance d'objectivation en présence de la
quelle il s'est trouvée et qu'il a détcrminée de manière

__~_è



à en formel' sa fidèle ilnage ne différait.. de lui que conune
l'idée diffère de l'intelligence. Rien, dans cc principe
passif, qui fasse obstacle à l'action divine: un m,iroil'
réfléchit sans résistance les rayons qui viennent le frap
per. Dans cette opposition tout idéale, Dieu ne pouvait
acquérir qu'une_existence idéale. Pour qu'il prenne COI'pS

comme personnc, il faut qu'il soit engagé dans une lutte
avcc un contrairc véritable, c'est-à-dire avec unc puis
sance positive et acl:.ivc, dont l'action soit opposé.e à la
sienne. Il faut· donc que Dicu_ suscite un tel contraire,
qû'il entre en rapporl.':-avcc lui, lui tienne tête, et fina
lement le discipline et le pénètre: ainsi seulement s'a
chèvera l'œuvre de la génél'ation divine. Comment va
s'opérer cc nouveau développcment ?

La volonté qui s'est réalisée dans l'évolution à la
quelle nous avons assisté, ct qu'on peut appeler la rai
son, est encore un PUl' esprit, un infini, un mystère.
Mais le mystère, tant qu'il subsiste, appelle la révéla
tion qui seule le détermine comme mystère. Mystère et
révélation, comme tous les contraires, sc supposent
mutuellement. La volonté ne saurait donc rester la puis
sance obscure et ténébreusc qu'elle cst cncore (Fins
-lern.iss) , Au sein de sa nuit S'aIlUI11C un dôsil' nouveau,
celui d'exister d'une lnanièl'c réelle et concrète, c'est
à-dire corpoœlle. Mais ce n'est pas par elle-même que
la nuit s'enlbnlse el:. devient Ccu, que la raison ilTIITIobile
se change en désir de vivre, Le lernle où tend la volonté
divine est. la réalisation de la personnalité ou fOI'me ex
cellente de la vic. Au fond de la raison il y avait donc la
IUluière aussi bien que les ténèbres, l'aurore dc la vic
parfaite aussi bien que te désir obscur de la vie en gé
nérai ; et c'est au contact de la !unlièrc naissante que
l'obscur s'est allumé ct est devenu le feu. Le désir de
vivre est, au rond, la volonté de bien vivre. Le Dieu
possible se dédouble ainsi en désil' de la vie en général,
et en volonté de réaliser la vie par·faite. Cc ne sont plus
là deux entités abstI'aites ct idéales, 1l1nis deux forces,

LE !JIULQSQPHE ALLEMAND JA.COB BŒHME ..)') 1--
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positives et vivantes l'une comme l'autre. Et ces fon,cs·
se présentent tout d'abord comme deux énergie!, ri
vales prêtes à entre,· en. lutte l'une contre l'aub'e. Cal' 1'11
nlQur de la vie, livr"é à Iui-nlême, pousse l'êt.re à e)Çi$J:,er
de toutes les ma1jières possibles: il ne fait nulle (iiHé
l'ence entre le bien et le mal, entre le beau eUe lilÏd, entr<J
le ilivin et le diabolique. Au contraire, la voloptii "e
bien ViYI:e ct d'être lIne peJ'sonne c0l11nlande qn cl).gi~

parmi les formes possibles de la vie, et excl"t celles ql.Ji
ne SOJlt pas conformes à l'idéal. Le dédoublement cI~ ,
r-ien étûl'p.cl en passivité et activité, désir et vo!o:qt.é,
n'avait pro(iuit que l'opposition toute logique d'Un sujet
et d'un objet. Le dédoublement de la volonté en yo
lontè négative et en volonte affirmaLive, en feu !lt eIl
lumièl"C, en fOL'ce el en anlOlll' a pOUl' I"ésultat UllC oppo
sition réelle, et. un COlllmencenlellt de guelTe ir!tesl~jne

au sein de la divinité. Des deux puissances l"lv~les~ la
première, la force Ou la vic en général, es!.- le prjncipe
et la mère; la seconde, l'amour' ou la lumièn~, est la loi
et la fin. L'une est le fond de la natu,·e réelle, l'a~tre le
fond de la personnalité divine.

Dans cette seconde opposition, Diou s'éveille à la vic
personnelle; mais, placé en l'ace de la naLu,"c comme en
face d'une puiss'll1ce ennemie, il n'cst d'~bol'd qu'une
énergie JatenJ:.~, une pure capacité d'arTIOUl' et de Ju,:"
Inière, Il faut, pour" que cetle éncr'gic se déploie et. se
réaljse, que J'anl01l1" entre en "<;tpport. avec la force et.
lui iJnpose sa loi. Lc progrès de la l"évélaLion divine
appelle ainsi une conciliation des deux contn.lil'e;; qqi
ont surgi au sein de la volon Lé" Or, pOUl' que cctte con
ciliation s'opère, il faut PI'clllièreruenL qu'clIc soit posée
coqune idée et. conlme but. : il faut ensuite que la vo
lonté divine tr'availle à réaliser cette idée. IVIais la cop
ciliatiQfl. de la force avec J'aillour ou du feu avec I p hJ~

mière n'est autr'c que Ja réalisation de cette sagesse él;.er
neUe que la divinité a fonnée conlme un Illirojl' pour s'y
CO!l~~[nplel" e~ s'y connaître. Il s'agit donc de faire des-
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!ll',!!dre l'idée des h"uteurs vides d'u):! !lie! tran?ç~!1

daI}t.j pour, la Inêler aux force;; vivant.es et la mapif~s

t.~F d~ns une natlJl'~ corporelle. La sagesse idéale comme ..:
q:Qjet à 'réaliser : tel est le troisième terme qui se sqper
pose aux deux fOpntl'aires dans lesquels s'est déqollblée
la v.olonté divine.

'CQn1rnent s''ICfOOmplira la tâche nouvelle .ql-!i r13?ul~e ,
,Q.I'" la position çle ces trois termes? Nous, ~orr!!nes ici
sur Jçterrain de la vie: matière, agent et fin ?l')I)t cha_
Gun des l'tr'es (loués de [pree et d'activité. C'est par la
oCrppératiou da. ces tr'Ois ]Jr:incipes que fa con,ciliatipJ1.
va s~pél~r. Si l'amour est une action qui tend à adQI)
cir la force, la force, est 4n mouvement inconl:ici~n~vers
l'amour; et l'idée elle-même, la sagesse idéale, saisie
du désir de vivre, lend POUl" sa part à sa propre réa
lisation: la viergc, la compagne de Dieu, aspire à met.
tre au jOUl" les merveilles divines qui sommeillent en
elle. De ces éléments la magie éLel'nelle [orme le Dieu
personne. La volonté s'attache pa,' l'imagination à
l'idée qu'elle se propose de réaliscr; elle la contem
ple, s'en épI'cnd, brûle de s'uni!' à ellc, la saisit et
l'absorbe: elle l'absorbe pour l'engendrer en soi et
la produire sous [orme de '·éalité. De son côté l'idée est
active et désire l'existence: c'est une âlTle qui se cher
che un corps. Elle va au-devant de la volonté qui l'ap
pelle'. C'idée se réalise donc, SOllS l'action génératrice
de l'imagination et du désir: l'esprit, pal'" une opéra
tion tout intérieure, sans réalité cO['porellc préexistante,
se donne une nature, une essence et un COI"PS.

(A suivre.)
E.. BOUTHOUX.

(de l'A cadéttLic Française.)
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(1) Juhon.

En Saïs a ...scmb/éx Ioule la lIuil... Sur le
lac chacun lire figure de ces Passions que
les EgllPlt'ens op/icl/cnl mus/cres (1 ) .•.

Pierre SAI,IAT, (1lérodotc d'Halicarnasse),
(chap. III), 1f)7G.

de SaïsLe Mystère

Akhenophis prit le Grec par la main et le conduisit
SUl' le pa,'vis tout blanehoyant de elarté lunaire. Le
pylône du temple de NeiLh-Isis s'érigeait, robuste et
pâle, cou vert de vagues hiéroglyphes, de confuses
nicIJes, déliné de larges pans d'ombre tiède et pro
fonde. Des sphynx de pO"phy,'e luisaient, aIJongés en
grisailles indécises, et.. paraissaient veilier.

Tous deux atteignirent, esseulés, le seuit de la sy
rjnge et fl'allchircnt une baie étroite à colonnes fines,

1
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'",n po~j;ique aux chapiVeaux épànouis enbulbés de·lotbs.
~ , ,-.".... (

Vers l'hypogée, ils ouïr~nt des·'beugl"ments. d'effroi;
vite réprimés. - Ils ,ét'l-ien:t' au' s'épulcré q':A!Î1f-sis.'· Un~' ,
odeur <;lé gÇlmmes aromatiques: et de, , t'er~ès .' clÎaq<fes'
flottai~ sous les pilastres~palmadés'; le·urs:pasts'.ass·àu:ç:-~

, , .. ~. \'" r ' ,'.
dissaient aux dall"s: Ils p'assèrent. ]Jar'. une tent\!Ee
soulevée, sous un péristyl~ 6mergeilit le disq",'e d'opale"

. ~ " .'
illuminant un' coin de - ciel, d'un azur terne 'ponctué', ,
d-'étoiles." ",,' ,

. Un' bruit de paro~es, monoto~l~ et grave, veI!iiit ,,'ci-s'.
eux, par l'a,lIée, A la pQrte u;' éclat·cl.,; f~amb",au,mu,'
mina dés colosses vigilants, de troùhlantès androsp!lyh
ges, - Akhenophis racontait l'hi:stoire de ,la sallë ma,'

·nolithe " qui, lors de la constI;uctiou' du. Sàl1~tuairé'fut:
commandée par Ka-Kum-ab-Ahmès (1) à vingt jour
nées de navire, aux carrières d'Eléphantine ; lieu in
connu où le Nil apparaît, au delà de Syène, de Chro
'phos à Mophos ; mais les mariniérs et' les pilotes mirent
bien trois ans à la convoyer et encore fut-elle abandon
née, un des esclaves écrasé durant la traction, puis re
prise, placée et finement labourée, travail.léc, incrus
tée de malachite ct d'elektrôn ; ses douze coudées de
longueur) cinq de hautel;lr ..... )) !vlais I-ferodotos regarçle
dans la cour sacrée.

Les fugaces lueurs filtrant de luminaires multiples,
agitent l'imprécise vision d'apparitions de Chacals et
d'Eperviers humains, de prêtres lents et bizarres, de
diacres agiles, de servants demi-ceints, actifs ou immo
biles, d'adolescents imberbes, morbides, de ferpmes
éplorées ou rythmiques autour d'un bassin à bordure
circulaire, pareil au Trochoïde de Delos. Une barque
de sycomore s'y balance, à l'amarre, jaune, amenuisée
et recourbée en fleur de perséa, avec le double gouver
nail. Des hommes entrent dans la nef qui tangue eL
gyre, d'où jaillit le col l'enflé, brillant de vèrtes écailles,

(1) Amasis.



d'un python éno,me. Remuée, l'eau sombre de l'étang
le réfracte en brisements d'émeraudes, où s'allument
des reflets en taches mouvantes, en etiipses gla.uques;
étalées et déformées, soudain disparuës, - reverbère
les lampes de cuivre, trouées de points en ignition, ru
tile en efflorescences vives d'amaryllis.

Surnageant l'huile saturée de sel, des mèches brû
lent en crépitant, grésillent, lancent des gouttes chau
des, dardent des langues cie flammèche·s. Et .s'estom
pent en subites amauroses, par nappes de noirceur vio
lie,· ou brusquement sJ~claircnt, rO"!1ges et furp..eux, le
tempIë lisse, le lac d'encre ct la jonque où les hOEUmes',
muettement, nus et mordorés, fouillent dans l'ombre et
se relèvent, lTIouillés .c(:.+ poisseux, dans une odeur âcre
de fuligine et de sang.

Les bras levés, rigides, ou les mains crispées aux
fronts dans la vague des chevelures éparses, des pleu
reuses avancent d'un pas saccadé, droites, puis illcli
nées et redressées en rappel des flammes oscillantes, de
la 'vitale effluve universelle.

Akhenophis tira de son byblos une tablette de cyl
lestis et la tendit à l'Halicarnasséen. Hérodotos masti
qua avec lenteur le pain d'épautre et questionna:

" 0 grand voyant, répondit l'Egyptièn, lorsque d'Osi
ris démembré par Seth, Isis et Nephtys retrouvèrent
les divers lambeaux, elles mirent en ordre et purifiè
rent les chairs, et la tête fut assujettie. Horus vint et
leurs bras entourant le cadavre rappelèrent en passes
magnétiques l'âme envolée... Ils feront. des onctions aux
sept. lieux des sens et la grande magicienne les t.ouchera. l)

Alors, rapide, projetant la dextre magique sur les
génies invisibles de Seth, traçant toujours le signe de
vie du ciel au eorps et remontant, Isis approche de la
nef, et s'affale: « 0 Osiris, je suis ta sœur Isis, j'ai par_
couru Nadit dans la nuit, j'ai cherché... celui qui est
dans l'eau dans cette nuit... de la grande détresse ...
j'ai trouvé le noyé de la terre, mes doigts l'ont ha-

II

1
L
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(l) CI. muséo <.le Gizeh.
(2) Séallou oura.
(3) Naout,

'.

j 'ai embr~ssé ses melnbres ... » Et tel qu'ûn cyno
Gephale,H); ·acêrol.!'pi, le lam~ntateur 'gratte. le ~ol et
se passe la main sur'la.face, gémissant et prostré.

:pans les p·lis. de sa ~u~ique serrée, une .forme blanche
, se leva, dénoua. sa 'chevelure épandue en to~son noire

sur s~s 'épaules blondes; et Nephtys.pai-I~ : « Ta s'ceur
_ pleurtrie et douloureuse, toute en larmes.. t'amène les

cœurs dans le deuil. .. et l'on te fait de grands. rites (2) ».

M'Iniant le serpent magique (3) et ·l'herminette d'Anu-
bis, tous s'approchèrent, en hémicycle. Et certains, les

"paumes tendues, marcbaient' à genoux, en_ ad9ration.
',. khenophis cQntinuait: l' Ils apportent aussi des
vase.s pleIns d'eau fraîche, de l;encens et sep(sQrtes de
fards et d'huile PÇlur les onctions: .. Ils prépareront le
réveil de la yie pai' les mouvements imités des· organes. »

Le Prophète renverse l'eau du Nil: « Voici votre
essence, 0 dieux, le Noun priITlordial. - Cette eau t'en
fante comme Hâh chaque jour et tu renais comme Che
pru,h ... »

, Puis s'élèvent, tourbillonnent ct s'évanouissent dans
les ténèbres, les vapeurs lourdes et bénéolenl:.es des en
cens renouvelés s~r l'incandescence des braises. En pé
noml:ire fantastique, la silhouette canine d'Anubis va
et vient, sans cesse: « Le ciel se réunit à la terre! » Et
Nephtys muunura. L'officiant, qnatre fois, redit: « Le
dieu vient. ! rendez homtnage. l) -- Des tambourins frap-
pés en cadence remplirent. l'air de sonorités étranges
cl:. gaies, el:. des syrinx bruirent langourcusclnent....

{c Il est dans la -maison el:. ne craint plus! Il Une liba
tion coule et l'onde suscite toutes choses que donne le
pays natal. ( IL passe vers ses terres d'enfance. 1) L'of
ficiant libère encore la fraîcheur des eaux océaniques ...

Des victimes égorgées à la Porte de l'Onâbt, les sa-

· . crô ....:J



crificatèurs~parurent avec les peaux, iJnages de. cene
de Seth l'adversaire, et remémorèrent Nouth, la déesse
bovicorne. Isis voit lcs linceuls: " Salut à toi, Osiris,
voici ta -meschent, la maison où le Kâh divin renou
velle la vie... " Mais le chef du Mystére apparalt sans
vêtement, tout rasé, avec le masque de chien. Il se cou
che, replié, tel qu'en la matrice. Puis il est prestement
roulé dans la nébride souple. Et Isis reprend: " Je l'ai
animé, pour qu'il vive et que -son gosier s'ouvre-- en ce
lieu SUI' la rive dc Nadit, dans cette nuit du grand mys
tère! "

Cependant !,\chancrée pal' l'angle foncé de l'édifice la
- ·lune paran, verse de laiteuscs coulécs de lumiére, mo

dèle et sa.illit des fâces et des croupes, phosphorescen
te ou virant en nuances fauves, se mil-c à l'étang calIne,
comme une cuve d'urgent. Elle descend SUI' l'orbe,
doucement 'et pâlit.

Un air plus fl'ais souffle sur lcs palus voisins en ra
fales glacées. - Et dans lc ciel montc une l".me claire,
comme un papyrus dé['oulé, d'une blancheur imJuar
cessible. Les masses éclaircies, les lnUfS s'avèrent plus
réels ct les colonnes s'allègent. Lcs obélisques, entail
lés de Lrès neLs relicfs, s'e[[ilent, galbes, jusqu'au scintil
lezncnt du pyramidion auté. SUl' l'al'chitrave du pro-
naos, I-Ierodotos distinguè les fornlules figurées des scènes
publiques, des rites simples; dcs vautours terrestres,
des scarabées solaires l'enlulninurc lTIul'ale se colore de
l'ose aux rayons naissants d'I-Iarl11akhis.

L'aurore envahit la nature qui frissonne et dore vers
Naucratis les caux mortcs du DclLa. Les falaises, aU
loin blcuissent ct chatoient, nacrées. Le Nil vert char
rie pesalnment sa fange d'abondance vers les etnbruns
salés de la grande mer.

Lcs heures passent. Le prophète constate quc NouLh,
la mère, l'a conçu en son temps ct l'cnfanLe suivant le
gré de son esprit. Eveil en paix. - L'épiderITle flasque
et cramoisi s'entrouvre, résilIé de vésicules bleues, fu- ,
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mant et gluant, glisse et teint l'Etre d'un enduit d'a
maranthe. Et il surgit, Anubis, le tü<enou d'Osiris, dans
la pourpl'e d-e la naissance, il ressuscite comnl.C il sorti_t
du sein maternel. - Akhenophis dit: « Se dissipènt les
esprits maléfiques... le roi viendra, diadémé du reptile
de feu, coiffé du pshent, le donble insigne de sa domi
nation, et donnera les offrandes (1) ... Osiris revit, et
cette résurrection se parachèvera par l'érection du
Tetrapilier Sedh, symbole ·ç!e l'élévation, de.la stabilité
définitive du Vainqueur. Salut à toi, chef de l'Occident
(2), âme des dieux! »

Aû zénith le Soleil verse à l'Egypte sa splendeur ra
dieuse ; puis il s'abaisse vers le grand Nil divin, fleuri
'd~ voiles diaphanes, constellé de points d'or (3).
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(I) Per-hrou, voix productrice.
(2) ~tIâ-hrou, voix créatrice.
(3) Bibliographie. - A. 1'I'loret. Myslèl-es égyptiens, ]913. _ Al

bert Guyct. Mystères osil'iaques (passirn)._ Musée du Louvre: Salle L
nO 1255. Hypocéphales. D. 19-21. Sarcophage de Taho. Stèle c. 15. _
Maspéro. Arch. égypt. II. - Jamblique. De :Mysle,-jis, [_II_
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Les quatre Livres de Claude Ptolél71ée
sun

LES INFLUENCES DES ASTRES

Version latine de Leo Allatius

Traduction el NoIes par JULEVNO

CHAPITRE IV

INFLUENCES DES PLANÈTES

0. Le Soleil

Le Soleil (2), comme nous l'éprouvons chaque jour,
produit Ja chaleur et dessèche modérément. Sa grandeur
et J'évidence des changements, qu'il apporte daus les
saisons de l'année, rendent les effets de son influence
plus perceptibles que ceux des autres corps célestes; et
plus le soleil se rappr'oche de notre Zenith, plus nous

(l) Voir les nO. "9. 50, 51. Janvier, Févl'icr, Mar's 1914.
(2) Il fauL se souvenir que d'après le système astronomique de

Pto16méc le Soleil est assirni.l6 uux pl::wëlcs cn conséquence de son
parcours apparent des signes du Zodiaque.
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ressentons ,sa chaleur et. nous subissons l'impression de
son influence.

<C. La Lune. ,

La Lune engendre --particulièrement - l'hwnidité, en
aspirant, à cause de son voisinage de la terre, les vapeurs,
.humides, qui s'en dégagent, ce qui fait qu'elle amollit
les corps, comme nous le constatons, et cause ainsi
leur décomposition; mais, pourtant, par suite de la
lumière qu'elle reçoit du Soleil, la Lune possède un
peu de chaleur.

l). Sa/urne

Saturne produit le froid et la sécheresse, _car il se
trouve très éloigné, à la fois, des rayons du Soleil ct des.
vapeu,'s humides de la terre. Mais son influence est
plus effective comme froid que comme sécheresse.

Du reste Saturne et tous les autres astres tirent l'é
ncrgje de leul~ inrIuence des configurations diverses,
qu'ils forment avec le Soleil ct la Lune, et toutes les
planètes, d'après l'expérience, concourent ainsi à lno
difier la constitution de l'ambiance, tantôt d'une ma-. ,
nière et tantôt d'une autre.

6': Mars

Mars cause princîpalelnent la sécheresse, en produi
sallt une chaleur excessive, due à sa nature ignée indi
quée pal" sa couleur, et résultant de sa proximité du
Soleil, dont la sphère est placée au dessous de la sienne.

~. Jupi/er

Jupiter jouit d'une natu'"e tempérée, car, étant.placé
ellLre le froid de Saturne et les ardeurs de Mars, il produit
une chaleur adoucie par l'hulnidité, n'lais, toutefois, la
chaleur prédomine, en raison de la situation des sphères
du Soleil et de Mars placées au dessous de celle de Jupi-



ter, ct, C,'est.poul' cçtte raispn, .que.Jupiter donne nms
sance aux brises favorables à la fertilité,

9, Vénus

"Vénus possède une semblable" influence, mais: avec
d"cs effets opposés, car si elle produit la chaleur, par suite
"de "sa proximité de JupÜer, elle réchauffe moins que lui
et procure plus d'humidité, en" s'appropriant par l'in
tensité de" sa lumière les vapeurs humides de la "terre,
à l'instar de la Lune,
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_ I,? • Nlercure .

Quant à Mercur"e, il engendre tantôt la sécheresse et
tantôt l'humidité, avec uI!c égale vigueur; ct d'une pal't,
cette faculté d'absorber l'humidité et de c"éer la sé
chercsse, procède de sa position à l'égard du Solcil,
dont il ne s'éloigne janlais beaucoup en longitude"; tandis
que, d'un autre côté, il produit. l'hunlidit.é, p~ll' suite de
son voisinage avec la Lune, qui se trouve fo,.t proche
de la teITe; en sorte que, passant rapidenlcnt d'une
influence à l'autre, en raison de la vitesse de sa révo
lution autour du Soleil, Mercure provoque ainsi des
changcnlcnts soudains.

CHAPITRE V

PLANÈTES BÉNÉFIQUES ET MALÉFIQUES

Parmi les quatre qualités dont nous venons de par
Ier deux sont fécondes et vivifiantes, ce sont la chalcur
et l'humidité, par lesquelles toutes les choses naissent"
et se fortifient; et les deux autres: la sécheresse et
le froid, sont nuisibles et destructives, produisant le
dépérissement ct la dissolution des êtres. C'est pOU 1'

quoi les anciens estimaient que les planètes Jupiter et
Vénus étaient bénéfiques, c'csL-à-dire les auteurs du



bien, l'n raison de leur nature tempérée et de la cha
leur et de l'humidité, qui prédominent en elles. De
même, pour les mêLues raisons, ils attribuaient à la
Lune ",ne influence favorable. Mais ils considéraient
Saturne et Mars comme étaJ;lt. d'une nature contraire
et maléfiques, c'est-à-dire les auteurs du mal à cause
du froid excessif du premier e~ de la'séchcresse cxtrên;w
du second.. .

Les anciens accordaient au· Soleil et à Mercure une
nàture commune, capable de produire le bicn ou le mal,
selon qu'ils se trouvaient configurés avec les autrcs pla
nètes, dont ils subissaient l'influence.
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CHAPITRE VI

PLANÈTES MASCULINES ET FÉMININES

Comme dans la nature il existe deux sexes: le sexe
masculin et le sexe fén1.inin, et que, dans ce dernier, la
qualité humide prédomine, ainsi que dans Vénus et
dans la Lune, les anciens donnèrent à ces deux planètes
le sexe féminin, et attribuèrent le sexe masculin au
Soleil, à Saturne, Jupiter et Mars; quant à Mercure ils
le .firent participer aux deux sexes, parce que tantôt il
engendre l'humidité et tantôt la sécheresse, et cela avec
une égale intensité.

Les planètes étaient aussi estimées masculines ou
féminines, d'après la position qu'elles occupaient à
l'égard du Soleil.

Qùand elles étaient matutines eL précédant le Soleil,
elles se trouvaient masculines, et quand elles étaient
vespertines et suivant le Soleil, elles devenaient fémi
nines (1).

(i) Les usll·onomes donnenl le nom de maluLincsaux l)lanèles lors
qu'clics sonl orienl.ales par rapporl au Soleil cl se lrouvenl sur
l'horizon quand il se lève; eL les appellenl vespcl·Uncs quand clics se
couchenl· apl"ès lui.
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De même, à l'égard de leur position, par rapport à
l'horizon, les planètes étaient soumises aux règles sui
vantes. Placées dans la partie de l'horoscope, comprise
enh:e l'ascendant et le milieu du ciel, ou bicn dans celle
comprise entre l'angle de l'Ouest et la ligne de la 4"
maison, elies étaien l:. considérées càmme .ITlasculines et. 
orientales, et situées dans les deux quartes opposées,
elles étaient dites féminines et occidentales.

CHAPITRE VII

PLANÈTES DIURNES ET NOCTURNES

Le temps comporte deux grandes et visibles divisions,
qui- sont le jour et la nuit.

Le jour, par sa chaleur et son Încitation à l'activité,
est masculin; la nuit pal" son humidité ct son appro
priation au repos, esl fénlinine. C'est pOUl' cela que la
Lune et Vénus soot dites noctumes, quc Ic Solcil et
.Jupiter sont diunlcs, ct quc Mercurc est l'un et l'autrc,
c'est-à-dire diurne, lorsqu'il est rnatutil1, et nocturne,
quand il est vespertin.

Pour les deux autres planètes, Saturne et Ma,'s, qui
sont nuisibles et pernicieuses, l'une est ,'cgul'dée CQlnme
diurne et l'autre conlme nocturne.

Cependant cette qualification dc dilu'ne ct nocturne
ne s'accorde guère avec la naLul"c de ces doux planètes,
et semble plutôt établie SUl' un p"incipe opposé, eL l'C

po~ant sur cette· raison : que, si une in[Jucncc favoJ'able
est reçue pal' un bon tempérament, et en augmente la
force naturelle, une influence pcr'nicieuse s'y trouvera
affaiblie et conh'ariée pal' les qualités dissemblables de
cc nlêrn.c tempél'aJnent.

C'est pour ce motifquelef,'oid de Saturne associé:\ la
chaleur du jouI' en adoucira l'ardcUl', ot que la séche
resse de Mars associée à l'humidiLé de la nuit en tcmpé
rera les effets ..Ainsi donc chacune de ces planètes, se

E :F?!B7? m d. =rt
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trouvant ainsi modifiée dans sa nature par cette com
bina.ison; deviend"a capable de produire des effets favo-
rables sur les temBéraments (1).

CHAPITRE VIII

INFLUENCE DES PLANÈTES PAR

LE.:tJRS CONFIGURATIONS A L'ÉGARD DU SOLEIL

L'énergie des influences respectives de la Lune et
des trois planètes supérieures se trouve accrue ou dimi
nuée pal:.. les différeIltes positions qu'elles occupent à
l'égard du Soleil..

La Lune, depuis sa conjonction avec cet astre, jus-
- qu'à son premier quarlicl', produit parl;.iculièren~ent

l'humidité, et depuis son premier quartier jusqu'à ce
qu'elle soit complètement éclairée par le Soleil, elle
cause la chaleur; puis, de cc Inoment-Ià jusqu'à son der
niel" quartie[', clIe produit la sécheresse, ct enfin de son
dernier quartier à son occultation elle cause le f,·oid.

Les planètes étant matutines, depuis leur lever jus
qu'à Jeur première station produisent spécialement
l'humidité; depuis leur première station jusqu'à ce
qu'elles se lèvent au cornmencernent:. de la nuit, elles
produisent la chaleur; depuis leur lever nocturne jus
qu'à leur seconde station, elles causent. la sécheresse,
et depuis leur seconde station jusqu'à leur occultation,
elles causent le froid (2).

Mais il est de toute évidence que les planètes, par

(1) 01) peuL. ainsi n~5umer ce chapill"c: Une plrllièle est diurne,
quand, dans unc nativité de jour, clic cstsiluée sur l'horizon, ct dans
une nativilé de nuit, siluée sous l'hOI"izon; cl clic est noclurnc, quand
dans unc naliviLé dc nuiL, eUe est située sur l'hOI"i7.on, ct. dans une
nativité de jour, située sous l'hori7.on.

(2) L'exprcssion, ici employée, signirie quand la planèla devicnt.
l"cLI"ogradc, ct. '"cxpression de seconde $wlion \'eut dire depuis sa rétro·
gradaLion jusqu'au momenl où la planct.e devient dil"cctc.

Les planètes commcncent. à so levcr à la nuil quand clics sc lrou
vent. en opposition avec le Soleil.



CHAPITRE IX

suite de l'entremêlement de leurs influences doiyeI!t
altérer beaucoup les qualités de l'ambiance, ·car, bien
qüe l'influence personnelle et spécifique de chacune
d'elles puisse s'efforcer de prévaloir, elle se trouve plus
ou moins modifiée par les influences des autres pla
nétes configurées.
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INFLUENCE DES ÉTOILES FIXES

Maintenant il est nécessaire d'expliquer la nature et
les propriétés des étoiles fixes qui possèdent chacune
une influence particulièrc ayant quclque analogie av.ec
les influences des planètes. Les étoiles qui constituent
les constellations du Zodiaque, doivent être étudiées en
premier lieu.

Le Bélier "J'

Les étoiles de la tête du Bélier possèdent une lll

flucnce dont les effets sont similai,'cs à ceux de Mars et
de Saturne; celles situées dans la bouche du Bélier
correspondent à l'influence de Mercure et quelque peu
à celle de Saturne; celles qui se trouvent au pied de
derriére sont de l'influence de Mars et celles de la queue
sont influencées par la planète Vénus.

Le Taureau tI

Dans le signe du Taureau, les étoiles, placées au lieu
dc l'abcission du cou, sont de la nature de Vénus, mo
difiée légè"erncnt par l'influence de Saturne; les étoiles
des PLEIADES répondent aux effets de la Lune et de
Mars. Parmi les étoiles de la tête du Taureau, dénom
mées les I-IYADEs, il en est une éclatante et rouge, ap
pelée Facula «pclile Torche" (1), qui possède la nature

(1) Aujourd'hui Aldébaran ou Palliliciulll.



de Mars; les autres fixes tiennent à la fois de la qualité
de Saturne et de Mercure, et les étoiles situées à l'extré
mité des cornes sont de l'influence de Mars.
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Les Gémeaux 1IIt

Les fixes, placées dans les pieds des Gémeaux, sont
de la nature de MCI'cure, avec un mélange de celle de
Vénus. Les deux brillantes étoiles des cuisses sont deJa
qualité de Saturne, et les deux fixes lumineuses, pla
cées sur les têtes de Gémeaux, sont nommées, la pre
mière ApOLLON (1) de la nature de Mercure, et la se
conde, HERCULE (2), de l'influence de Mars..

Le Canee,. s

Les deux fixes, situées dans les yeux du Cancer se
trouvent influencées par iVrercure avec un mélange de
la nature de Mars. Celles des pinces sont de l'influence
de Saturne et de Mercure. La masse nébuleuse de, la
poiLt'ine, appelée PnœsEPÉ (3), possède le même influx
que Mars et la Lune. Les deux fixes placées de chaque
côté de la nébuleuse, sont nommées les ANONS et sont
de l'influence de Mars ct du Soleil.

Le Lion Q

Parmi les étoiles du Lion, les deux fixes occupant
la t.ète répondenL à la nature de Saturne ct de Mars;
les trois étoiles de la nuque sont de la qualité de Saturne
avec un mélange de Mercure.

La fixe brillante du cœur, appelée RÉGULUS (4), sym
pathise avec 1I1a,'s et Jupiter. Celles des reins et la bril
lante de la queue possèdent l'influence de Saturne et

(1) Castor,
(2) Pollux.
(3) La ct"C-chc.
(4) CœUl" du Lion.
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de Vénus ; les fixes des cuisses ont rapport à la nature
de Vénus et qu!,lque peu à celle de Mercure.

La Vierge "l?

Les étoiles fixes, placées dans la tête de la Vierge,
et celle au bas de l'aile australe sont de l'influence
de Mercure, mélangée à celle de Mars; et .1'autr~ fixe
brillantc de cette aile, ·comme êelles dc la cl'inture, ré
pondent à l'influx de Mercure eL aussi à celui de Vénus.
Mais la fixc brillante de l'aile boréalc, nommée la VEN
"DANG8USE, est de la même natul'c qpe Saturne ct 1\1er
cure; celle du-nonl de l'ÉPI DE LA ,rIEH~E.possèd~ un
mélange de l'influence de Vénus 'et de Mars; les 6Loiles
de l'extrémité des pieds et de la· bordure de la robe se
trouvent influencées par J\'Ierctire et Mars.

,

La Balance "'" (1) .

Les étoiles placées à l'exLrémité des pinces du Scor
pion répondent à la nature de Jupitel' ct de Mercure;
celles, situées dans Je nlilieu des pinces, sont. de l'in
fluence mélangée de Saturne ",t de Mm·s.

Le Scorpion I~

La fixe brillante du front du scorpion a cles effets
similaires à ceux de l'influence de J\'1ars et cie celle de
Saturne. Les trois éLoiles du corps du Scorpion, parmi
lesquelles la plus brillante, d'une lueur rougeâtre, est
nommée .ANTAHÈS , ont une influence de 1\1a1'5 aLténuée
par celle cie Jupiter. Les fixes placées dans les nœuds
de la queue sont cie l'influence cie Saturne et en partie
de celle cie Vénus; les fixes de 'l'aiguillon ou dard clu
Scorpion, sont influencées par Mercure ct par Mm·s.

(1) Le signe de la Balancc Hait dcnommé par les Anciens Cheiœ
ou pinces d.L1 Seol'pion, qui compl'cnniL ainsi 60 dCSl'és de longitude.
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Quant à la nébuleuse' placée à l'ex.trémité elle répond
. à l'influence de Mars et de la Lune.

Les étoiles placées 'à' la pointe de' la f1éche du Sagit
taire ont une influence semblable. à celle de Mars eLde
la Luné, Celies d.e l'arc comme la fixe placée à la partie
de la êor?e, saisie par la m'ain" sont de la nature de J",
piter et de Mars; la nébuleuse, placée sur la figure,
possede la qualité de l'influence du Soleil et de .Mars.

i Les étoiles, placées dans .Ia.ceinture et le dos, sont- de
- la nature' de Jupiter et quelque peu de ce1le dé Mercure-;

: celles des pieds et du ven,treJépondent à I.'iriflux de Ju
. -piter et de Saturne; quant au carr<~ d'étoiles plaêé ,près

de la queue il s'accorde avec l'influence de Vénus, lno
difiée légèrement par celle de Saturne.

(.fi suivre.)
,
•
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" , l'IGUHE .VI

, Un épouvantable Dragon, tout-à-faitvenilneux, habile
la forêt; il ne lui manque rien. - Quand il voit les l'ayons
du soleil ct le feu brillant, il répand son venin !'t vole si
monstrueusement qu'aucun .animal' nc deméure en vic
!:levant (ou avant) celui-là et que le Basilic lui-même
ne lui est pas égal. - Celui qui aura appris à le tuer
prudemrnent sortira de tous les dangers. - Toutes les
veines et les couleul"s sont augmentées dans sa mort
'et une très grande médecine nait de son poison. - Il
absorbe imnl.édiatement tout son venin cal' il dévore
sa p"opre queue venimeuse. - Il est forcé d'accomplir
tout cela SUl' Iui-Iuêlne; alors un excellent baume coule
de lui. - Cependant tous les sages contemplent ces
propriétés, et s'en réjouissent admirableulcnt.

(I) Voir les Hoa 49-50-51..
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TRAITÉ DE" LA, PIERRE.;PHILOSOPHALE

Ceci esl vl'aÏJnenl un y,'and nÛl'ac[e el l'erT'eul
esl facile: une grande ,nédecine exisle dans un
dragon Venin1eLlx.

SIXIEME FIGURE (1)

LE MERCURE, CONVENABLEMENT f'IlÉCU>lTÉ SELON LA CIlIMIE OU SUDLI-·

Ml::, DISSOUS DANS SON EAt,J PROI'IlE ET DE NOUVEAU COAGULÛ.

(1) Ce lout en voie de rCITInLél"ialisation est enCOl'e impadait
(il est venimeux , dit l'oul.eul") Jnais il s'améliore au moyen du
feu et. de la lunlière et penl ainsi ses impuretés. C'est un [luide
très subtil, capable de donnel' lieu il quatre modes de ITIanÎ

l'oslations : deux vo!<Üils (fcu ct air) J'cprésentés par les ailes,
dc_ux fixes (eau cL lelTe) repl'ésenlés par lcs paLtes : c'cst en
sens invcl'se un stade compan.\blc à celui de la figure 2. On
l·a.pp~llc SU~LIMATION. Il s'agit d'ol'ientcr cctte substance
VCI"S l'étaL fixe, solide, ferre,
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FIGURE VII

..

On trouve dans la forêt un nid où Hermes a ses deux
petits; l'un cherche toujours à voler; Vautre aime à
rester au 'nid. L'un ne quitte pas l'autre. Le plus bas
tient le jJ'lus haut de telle façon qu'ils sont obligés de
l'ester tous les deux dans le nid comme un hOITIlne dans
une maison avec sa femllle, attachés très é;troitement
dans 'leur union. C'est pourquoi nous nous réjouissons
à toute heurc de ce que nous aurons pat· ce moyen
l'aigle femelle (1). Aussi prions Dieu le Pére pour que
ceci (se passe) heureusement.

(1) Le texte dit: Quod aquieam Cœminnm hoc (pour hoc?) via
tenuerimus.

._."'- -- ~- ---- ~



SEPTIBME FIGURE (I)

Les deux oiseaux de la forél onl un nom quoique
un seul oiseau du lnoins sail compris.

243'llRAITÉ DE LA PIERRE PHILOSOPHALE

LE MERCURS. ASSEZ SOUVENT SUBLIMÉ EST ENFIN FlX~ DE FAÇON A NE

PLUS POUV01R s'eNFUI Il NI S'ENVOLEn. - LA SUOLt:\lATION DorT eTRE

nÉITÉIlÉE AUT.\.NT DE l'OIS QU'lL SERA ~ECESSAIRE. JUSQU'A CE. QU'IL

SOIT FiXÉ.

(1) Ici, le volatil csl Citrin rixé définilivement apl'ès une séric
de sublimalions. L'oiseau au nid représent.e la partie déji.t
éoagulée, l'autre la pal'Lic encorc volaLilc qui finira pal· sc
fixer à la pl"emièl·c; "csc:lI"goL est l'éL::lt rinal, ahsolurl1.cnt
fixé. On appelle COAGULATION cctte partic de l'Œuvrc. C'est
d'après Pcrnel.y là dCn'lièl'c dcs sept opéraLions fondamcnLalc8
de la fabrication de la PielTe.

-
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Rose-Croix Pentagrammatique c')

DE

HENRI KI-IUNRATH-

(suile)

Ainsi la chaIne des Séphiroth où tout est pair comme
dans l'équilibre des harmonies de la nature, cOlnmence
dans l'Unité qui est pour nous le Kéther_

1 0 .,n~ Kéther, représentant la paternité de Dieu
qui est sa demeure ou son état d'être Inais que nous
ne pouvons concevoit, "que comnlc la couronne univer
selle de sa toute puissance et que la Foi seulc_ peut
affirmer comme le suprême idéal. Car l'inconnu ne peut
être révélé, selon la loi des invisibles analogies, que par
le connu, comme le visible et· COlllnlc en trjgonolné~

trie, l'angle inconnu est révélé par les deux angles
connus.

C'est la loi sainte, écritc dans le Scpher Dzinioutha
ou le Livre des mysLères et dans le SephCl- J ezirah ou-le
Livl'c de l'esprit. Cette couronne au'-éolique rayonne
en Azilul:.h, là où l'Ùme trouve l'image de sa PCI'spcctive.
Et ce pouvoir formaLcur n'est cn réaliLé que le bi
naire de Dicu inconcevable ct que l'Unité suprême
pour notre conception bornée_ Il est i1'i1N_

~1ais, comlne nous avons dit que toute clarté a son
sens opposé, c'est-à-dil'C son ombre, ce contraire de la
suprématie de l'Etcrnel créateur comprend toutes les

(1) Voir les Nol 40,50, J:i.nviet', Févl'Ïcl' 1914 .

.. .
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.vanités du monde, .résumées enAdrarnelek, le meneur
du Samaêl despotique, puissance d'orgueil, de brutalité
et de fureur érotique.
. 2° ïiO:J;'1 Chochmah. (ïi';'1' Ego suus qui sum)

'représente la sci~nce de la. sagesse éte"nelle de Dieu
dans l'homme "et 1"1\' Nature: C'est"le miroir de la puis
sance suprême dans l'inlmuabilité de la loi du mouve
-ment éternel de la lumière et de la vic .

•
Cette. sagesse incorruptible, imma"culée, de la Provi-

. ·dence vierge et mère est, selon la fable, la pierre de vé
rité immuable donnée à dévore." à SatUt'ne à la placc

.,·de, son fils Jupiter et -qu'il ne put digére." parce que le
Temps ne peut rien sur la sagesse étëmelle qui régit
clle-mêmc le Temps et la Mort,

0,', comme science de -la Iumièl'c, de la vél'iLé et de
.la raison, cette séphire correspond à la Lune qui, conl.me
l'Eglise, éclaire les voyageurs de l'Idéal ct dont l'argent
symbolisc la lumière, Mais, pat: opposition analogique,
c'est la Maternité fatalc, la poulc noire des sorciers, la
na turc livrée il elle-même.

3° ;'1;,:::l, Binah, (CI';'1JN Lui, Ics Dieux ou les
forces). L'intclligence dc l'esprit, perpétuellcmcnt actif
dans la sciencc de la Lumièrc universclle ct dans le pur
amOUI' de la Trinité, qui sépare les contraires dans
"l'âme dcs" justes, comme fait le spectre volatil et spi
rituel d'Hermès et qui régIe l'équilibre du Ciel ct de la
Terre.

Par voie d'opposition, c'est le coq du Sabbat, l'A
braxas ou le serpent de Mars, le dragon philosophique
·ou Nergal, idole adorée des Luthécns.

Mais le coq solaire signifiait la vaillance protectrice
de la faiblesse. D'autre part le coq intimidant le lion
représente la vigilance intelligente suppléant souvent
il la force et parvenant à dompter la colèl"C.

Par contre le coq est aussi hiéroglyphc de l'impudi
cité, de l'impiété profanatrice par ce qu'il fait la~guerrc
il son père qu'il supplante auprès de sa mére.

,
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'C'l'st l'oppesé à·la chasteté de l'Esprit pur en Binah.
. 4 0 ' ,Dn bu ·nS".' Ch~sed ou Gedulah,"[:ïi'JV Elie, ma

force haute]. L'empire de ra bonté ou 'miséric~i'de su-
\

prême, la grâce céleste. C'est la puissance ou nlagni-
ficence du pardon royal, l'ange qui protège l'innocence
et Ïa faiblesse et atténue la culpabilité du péché par
rapport à la faiblesse humaine.

Par contre ",'est l'amour trop débonnaire et qUi de
vient injuste par l'extrêlnc pacification.

C'est aussi l'alnonr obscène d'Azimah, le même que.
le bouc de Mendès sans le flambeau entre les deux cor
nes; ·.que les Tem pliers subalternes adoraient en· idole
comnle les vulgaires panthéistes adorent la Nature.
_ 50 :ï,'::JJ Gebul7 ah, ['110 Le Tout Puissant absolu].

"La ju~stice bgoureusc, stricte, absolue, ·sans miséri
corde, inspirant la terreur, la crainte accablante. C'est
l'ange accusateur qui ne pardonne pas mais qui exige
la loi. absolue du talion. .
. C'est le génie du Marcotis, c'est-à-dire de la stabilité
des lois ilnlTIuablcs, sans la Providence dirigeant la
marche implacable de la machine du monde qui broie
toutes les formes comme ['hiver' dessèche les feuilles
des arbres.

6 0 n'~;:)n Tipheret [:ï''J~ Elohah, la sainte al
liance par le serment cn Dieu).

Le travail éternel de Dieu produit les splendeurs de
la nat.ure et donne à l'h01TIJllC, par ses œuvres, la liberté,
l'honneur et la gloire en son idéal de beauté.

Par contre, là est le génie de Nizroch, idole qu'on
adorait à Nirùvc, esprit du tnal, conduit au désespoir
par l'inacLion, la négation, la ·servilité aux passions et

. Le dègoüt de tout ce qui est beau, qui détourne du
devoir, qui est l'ennelni de tout ordre, Î111placable contre
les justes, TIl.ais qui trouve son propre supplice dans
son injustice et sa laideur.

7 0 n::; J N etsah [n'~::J::;

d'anges au ciel des idées).

•
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. mouvement, l'affirmation, le génie de Michaël qui est
semblable à Dieu,-qui est chef de la diplomatie, et de la
milice célestes dans le ciel des idées et des œuvres su
blimes, qui est gouvernant de l'esprit des astres.

Clest la victoire de l'esprit sur la matière, l'ange
dominant la. bête dans l'homme.

C'est le gouvernement par la loi de raison qui triomphe
de la vie· et !le la mort en améliorant les formes qui re
naissent toujours de leurs cendres après d'apparentes
destructions de leurs archétypes.' De même l'homme, en,
se purifiant d", toutes les iniquités de ce monde et en
se-rendant meilleur, triomRhe des forces fatales..

Par contre ce .Sépruroth exprime les mystères du dog
me interprétés par Tartach, l'âne docteur de la loi te-

•
'nant et lisant le livre sans dessus dessous, c'est-à-dire
ne voyant que la lettre morte sans l'esprit du symbolisme.

8 0 ï1" Hod, [n1N:ll>- ,:n,,'JN Elohim Tsabaoth, les
forces armées, Dieu des forces]. La stabilité perpé
tuelle du mouvement de la vie universelle et la
transformation de ses formes. C'est la règle des lois de
l'ordre universel par l'équilibre des mondes sous le
soleil de la justice.

Par l'analogie des contraires c'est le chien Nibas,
idôle des Aréens, comme Hermanubis, qui aboie à
tout venant et tout allant pal' obéissance passive, 1rres
ponsable de l'ordre ou du désordre, mais gardien fidèle
du seuil.

9° ï10' Jésod ['N~N Achai, le Dieu de hiérarchie
et de fo,ce]. La fécondité, où est le principe distri
butif dans la hiél'archie universelle des esprits et qui
est le fondement paisible, durable et le plus sûr de la
paix dans chaque peuple, sous un chef éclairé et juste.

Mais le contraire c'est l'idéal insurrectionnel du che
val effaré qui se cabre et se précipite, fougueux, oubliant
la sounlission à l'orthodoxie, sous Anamelech qui se
croit roi, car l'anarchie est une force qui s'annule sans
cesse elle-Illême.
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10° n':l'J"') Malchout ['.:JiN Adonaï, Dieu incarné-en
- Seigneur dans l'humanité). Royaume, empire, -création,
réalisation, femclle, le principe gouverné et irresponsâble.

Les peuples cepcndant sont suggestionnés par l'esprit
providcntiel de prév.oyance, et, 'par conséquent, éon
duits fatalement par un mouvement alternatif'vers le
progrès perpétncl.

Le génie civilisateur est figuré par l'étoile à cinq
pointes qui tantôt cst dcbout, la pointc cn haut, et tafltôt
renversée, la pointe en bas; dans cc dernier cas elle repré
sentc, l'apothéosc de la bête humaine en Hampham.

-.~ Nous avons vu qu'au sonlmet du cercle àes dix séphi
roUi- il y.a la sphèré de l'En-soph, de l'Aziluth, qui
repI:ésente le cercle de l'incompréhensible, même _pour
les .penseurs les' plus perspicaces ainsi que pour les
angcs en entéléchie.

Mais en bas, et opposé à l'En-Soph il y a un autre·cCl'
cIe ou sphère ou le 1110t n;,:.~ J-\nleth rayonne comme
l'astrc génératcur et vivificateur de tout.

C'est que ce mot mystérieux comporte hiéroglyphi-'
quement tout la scicnce de Salomon.

N Dieu, le principe ·de l'être, l'esprit synthétiquc.
~~ Mouvenlent, 111oyen, création, renaissance par Ja

mort.
n Feu, perfection, nature vivante et. éternelle.
C'est l'expression de la science kabbalistique où 'la

toute puissance de Dieu est contenue en trois lettres.
N Luulière de grâce)
o Lumière de gloire ~ dans les trois nlondes.
il Lumièl'e de vic )
Après le TétragrallllTIC divin, cc nlot explique au

Inieux l'unité des Elohim_ C'esL le trigranll11e de Salo
mon, la parole sninLe pal- excellence car' elle exprÏIne la
vél'ilë ct la paix dans l'espl'it des dix Sëphir·oth.

On dit que ces trois lcttr'es écarLent les n13uvais es
prits et détruiscnt les influences du mauvais magné
tisme lorsqu'on les porte dignement.

(A suivre) CHARROT.
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MOIS CONFÉRENCIER

A la demande de nombreux audileurs, le docleul" Papus,
refaisait., le jeudi 26 févl"ier, devant. une assistance attentive,
ct sYlnpalhique. sa conférence de Fémina sur l'al'L d'être

-heut"cux dans le mariage.
Après une agréable partie musicale, le conférencier déve

loppe, avec son humoul' habituel, cette intéressante question.
Dans la plupart des cas, dit-il, ces deux mots: -bonheur

et mariage, semblent jure... TI faut étudie!' ce fait du ma
riage comme une chose scicnLifiquc cl sc dClnandcl" tout
d'abord: qu'cst-ce que le mariage? Au point dc'vue social,
c'est simplement un acle de l'étal civil cl:. un fail:. religieux
assez impol'l:.ant puisque toutes les religions ont.. institué des
cérémonies spéciales.

Pour être heureux da.ns le mariage il faut sc bien conna.ttre
au préalable. 01', le fiancé que l'on présenle à la jeune fille
est. un ëll'c de façade, un êtl'e artificiel qui ne se montrera tel .
qu'il est. que quelques mois ë:lprès le mariagc. On appl'cnd
beaucoup de choses, aujourd'hui, aux jeunes filles, sauf l'art.
de connuitrc leur futur Jnar!. Il est, cependant, très possible
de savdir, avant le mal·iagc, cc qu'cstl'écllcmentl'homme qu'on
va épouser.

En sc .IT13riant on épouse trois choses: un corps, un cœur et
un cerveau. Il s'agit, d'abol'd, de savoir sur lequel de ces trois
points on pl'éfère s'accordcr; puis, étudiCi' l'holnmc que
l'on VOLIS présente. C'H, un hOlllllle, si bien pl'évenu qu'il soit,
ne peut changer ni son profil, ni son allurc, ni son écriture,
ni la couleur de sa main.

Posons d'abol'd des lois. l:-oul' obtcnil' des unions padaitcs
il faut faÎI·e des complémcnt.al'ismes. Le caractère est déter
Ininé pal' la couleul' des mains, la fOl'l11.e du profil et de l'é
criture et, enfin )a marche,



. Prenons, cOt;nrnc types les quatre genres' classés -par I~Iip

pocl'aLe : Le lymphatique ou tranquille, le sanguin ou actif.
le nCI'veux ou intellectuel, Je bilieux -ou volontaire.

Le tranqu.illc se rcconnatl;. à la blancheur de sa Jnain ; son
nez est concave; son écrittu'c ,"onde; bien Cormée, posée; ~a

luarche est Ienie à petif..!; pas. I?a!1~ }:{...!pajso~, sa pièce pré
férée est Ja salle-O.-manger.

L'actif a la main l'ouge,ple pl"oeil concave à proeminente
infél"ieurc, du côté de la mâchoire"; l'écl'itul'c est. mal fonnée,- -les lettl'cs Inanqucnt ; quant à la marche, elle est·à grands
pas rapides. Au foyer, sa pièce préférée est la chambre à
couche-r. :Mais il aÎnlc aussi la marche au ~l'and air, c'est "'un
.<lcLif corporel.' .

Lc -nel:veux est un a d.ist.e , sOllv'ent dans les nuag'es, Il a la
main jaune; le profil convexe, La proéluinence de sa .tête se
:porle en haut. et:. en an'ière du crâne, .Son éCritUl'C est point.uè:
peu lisible, Sa marche cst vivc, légère, il petits pas, comme
l'oiseau qui sautille. L'artisLe préfcl'e le salon,

Le bilieux ou voiont<lirc Cl la main brune, le profil convexe
:\ pI"oéminence du front.. Son écriturc est droite, les barres
de ses t, peLites ct bien placées. Sa lnal'cilc est il grands pas
lents. Le bilieux ne pl'éfère aucune pièce de l'appartement,
il ne se platt qu'ailleurs que chez lui. C'est un dominateur.

Ceci posé, il esL Cacile de l'éalisel' d'heul'eux nlariages.
Ainsi une sanguinc sel'a heureuse avcc un nerveux ou avec

un Lranquille. Une bilieuse devra épouser un actif ou un traJ1,
quille qu'clic dominera. Si d~ux êtres de Jllêmp tempérarnent
3'unissent., le désaccord sUl"gira aussitôt.

l\'[aintenant, comment cl'ceL" Je bonhcur quand il n'cst pas
venu tout de suite?

Il faut:. pour cela cLablir le diagnostic, puis s'adresser à la
femme.

[1 faut qu'clic sc crée une femme nouvelle cl:. qu'ainsi elle
change les goûts de l'homme. .

Avec le tranquille, insisLer sur la gourmandise. Avec l'actiC,
éviter les scènes; il sc met en COICl'C tl'ès fncilemenL. Avec
l'intellectuel, ne pas metLl"C d'ol'dre dans ses papiers. EnCin,
avec le volontail'c, écouter touL ce qu'il dit et. avoil' l'air de
faire t.out cc qu'il veut:.. Ains-i reviendra la paix ct la lran
quilité chez soi.

, ..,
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Et. avec tous ces moyens efficaces par
est un supél'ieur à tous: la pri~re. Priez!
force qui domine toutes les situations.

,251... " ..

eux-rnêlues, il en
La prièl'c est une

PR08HAINES CONFERENCES

La 7c soirée donnée par la Société des Conférences Spi
ritualistes aura lieu le Jeudi 30 avril à 8 h. 1/2. Grande
conférence par le Dr PA PUS.

•
• •

"l'ous les Jeudis: Conférence Hermêliqu:e par le Dr PAPUS,

~8, rue DanLon (S;"Ue d~ Sous-$oL),

•
• •

. Les conférences de l'Alibé ALTA, Docteur en Sorbonne,
ont tOIJjours lieu le 2 e el le 40 jeudi du mois à 2 h. 1/2,
salle F, en l'hôtel des Sociétés Savantes, 8, Ruc Danton.

P. CHAconNAc.

Revues et Journaux

Les Annales des Sciences Psychiques (janv.) contiennent
un arLicle du Dr "\J. Mackenzie « VisiLe au chien Rolf ~. C'est
un compte rcndu dclaillé des réponses que fit. l'animal au
moyen de coups fl-Hppés aux questions qui lui furent posées.
Malgré les rcvélaLions précédentes des chevaux d'Elber
fcld, ces fails ouvrent des horizons presque incroyables sur
l'intelligence ùes bêles.

Le Bullclin de l'institut génér. psychoL. contient un rap
POl't de l'if. P. VuilleJnin su,' un rêve qu'il fit, étant écolier,
et qui lui donna la solut.ion d'un problème de géonlétric inu:
tilement chcl'ché pa,' lui la joul'née précédente.

Dans l'Echo du Merveilleux (1 er mal's(R. Larmier' rappelle
cOlnmcnt Chadcs XI de Suède eût une extraodinairc visioç.
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qe la 'mort de son sucesseur éloigné Gustave III eh 'de ·]'exé
cutibn d.e son assassin. Charies XI consigna 'cette vision dans
un procès-verbal encore existant:., avec l'attestation de quatre
témoins.

Dans les Enlreliens idéalistes (févr.) C. de Crisenoy traite
de l'Idéalisme quÎ"donl1c comme but à la vic' de réaliser l'idéal •

.c'esl-à-dire Je type exemplaire du TéeI. S'opposant à la len
dal~ce enlp'Îriquc il ad~et nécessairement L'idée diffé;cJ)te pal'
nalure de la sensation et avec l'idée, le jugernent, le ràison-

. nûment cl:. les l.ois qui les rcgissenV: cn un rrîoL la logique.
:_ D'autre part ]'ubstrncl.ion, .source de J'idée nous' conduit

à la notion d'être et l'.étude de cett.e notion çonstiLuc la Mé
....-taphysiquc.

Au point dc vue social, l'IdéaJisnle exige une polit.ique de
principes où la fin n'excuse pas les moyens, et. ll·ouve son
crit.erium, en esthétique, dans la notion nlême de l'Art., cc
.dernier ayant pOUl' loi la l·éalisaLion de J'idéal sur' div~rs plans.

La·F'rance Médicale (25 févl·.) l'apporte qu'un médecin de
Tunis, le Dr Dinguilzi a cu l'idée de soignel· des diabétiques
selon Je tr'aitement indiqué pal' Avicenne. Le PI'of. A. Robin
fit des essais sClnbJables ct cn consigna les bons effets dans
un rapporl présenté à l'Académie de l\1édecine le 30 déc. 1913.

Dans le JournaL du Magnétisme (févl·.) le Dr G. Ourville,
à pl·OpOS d'un 'livre du Dr Osly, soutient avec exemples à
J'appui q.u'un sujet lucide peul découvrir des choses absolu
ment ignol'ées du consultant cl. que la télépathie n'cxplique

.pas tous les faits de voyance_

Plus loin y. 1\1organ décrit la puissance de la volonté et le
.nloyen de la cullivcr. {( L'Ego, dit-il, cst. un centr·c d'attnlc
.tion ct d'organisation dans· le monde ct .c·cst de ce pouvoir
-inhérent en lui que vous devez vous convaincre si vous vou-
-lez l·exercCl-..)

Le Spiritisme présente actuellement un débat intéressant
donL voici la subsLance : l\1.adame Bisson dit avoir obtenu
des matérialisations donl elle publia les photogl'aphies avec
compte-rendu. Le Mali" ct Psychic Magazine (avec !'t'lllc

B:~lI'klay) prélendir~nt prouver que Ics photographies en
queslion résultaient d'une fraude et signalèrent la ressem
blance singulièr'e dcs fantômes avec certains portraits parus

-" ' ._- --~~~-_.
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dans le' Mfroir et ..t:Daquillés. De part et d'autre des défis f!1re.x:-.~'

échangés dont on attend la solution. Citons les articles de
L. Ch. dans la Revue Spirite et de L: Chevreul dans la Revlfe
ScienLilique el, morale du Spiril; qui protestent cn laveur -de
Mn.le Bisson.

Dans Myslcria (janv.). L. Combes continue son ét.ude sur
le Delta sacré. Il cxuLnine les applications "du TCJ'naire dans
la religion grecque et _.montr~ que dans l'cn fel".. gl:ec comine
dans l'cnfer cathQIiquc tout est compté par trois: les trois:
têtes de Cerbère, les LI-ois fleuves, les LI'ois Joégions analogues·
au_x trois di:visions de l'en Cel' brahmanique, les trois juges,
les tl·ois Euménides, les tl"ois .Parques et PCl"séphonc à triple
CQrme. I?e même existaient trois fêtes agraÜes, t.rois: ~t.apes

dans les Mystères initfaliques et. trois caLégories d'initiés.
Pyt.hagore, Platon, Adstote, enseignérent a ussi le Ternaire.
Enfiq, hi religion Celtique connut aussi cc dogme et admit
une b'initë théogonique: ,Diana, Eire-MaLh et Gwyon.

The Occull Rewiew (mars) public une etude SUI' la VISIon
dans un globe de c~'istal, ITIode de divinaLions remontant. à
une haute ant.iquiLé ct pl'atiqué égalemellt.. en Extrêlll.e
Odent. En fixant plus ou rnoins longtemps une boule de cris
tal, il est possible d'alTÎvel' il voit' des images qu'on a dans
l'espl'it ou qui nous viennent par LclépaLhie, mais dans ce
d~nliel' cas il est rare que la vision peJ'(~;ue puisse être rapportée
cl sa cause et 4 sa signification, On peut. s'en sel'vil' pour
rappelel' des souvenirs pel'dus, ou pOUl' SCI'ULcI"I'avenil". Pour
être capable d'utiliser le cristal il faut surLout.. possedel' une
intelligence visl.~elle, c'est-à-elire être capable de sc représen-"
Lei' très nettement une scène à un simple récit, On s'assied
confol'tabJement devant. la boule qu'on enLoure d'ulle étoUe
noil'e ct on regarde fixement. son intérieur ct sa pél·iphérie.

Dyos le Inémc nUITIéro L. Pearson rapporLe de LI'ès curieux
cas d'évènements idenLiques survenant en même temps dans
la vic de fl·èr·cs jumeoux. Ces faits sonL d'auLant.' plus cu
rieux qu'ils t.endent ù con[irmcl' la thèse asL.·ologique.

Daos la Revue Inlernal. des" Soc, Secrè/es (5 févr.) -Ch, Ni-'
coullaud continue son etude sur NosLl'adamus ct examine
les quatrains des Centuries relatifs à la Hévolution, puis à'
L'Empire, panni lesquels celui-ci est particulièrement curieux:
« Un cm.pereur naitra près d'Italic - Qui ;\ l'empil'c ser'u vendu'
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bien cher -" Dii.·ont· avec quels gens il se rallie - Qu'on trôu-' ~

'vera moins prince que boucher. l) Puis. ce sont les prédictions
t:eJatives à la Reslau ration , au sccond -Empire, enfin à 1870.
Bazaine 'et la mort de: Napoléon III : « 'Au désedeur de la
gl·aude fortel·csse - Après qu'on aUI·a son lieu abandonné 
Son advèrsaire fera

r

gl·ande prouesse - L'empereur lost mort.
sera condamné. »"

o Dal1s' la Revue S~ienlif. el mora.le du Spirit. G. Delanne étu
dic les « grands Secours» c'est-à-dire les traiLemcnls appliq-ués
aux cÇ)nvulsionnaires de Saint Médard pour I~s guérir. Tous
les témoignages de l'époque tendent à prouver que les sujets
devenaient insensibles aux coups les plus violents ct que·1cl.u:s
chaÎls -subissaient des modifications qui les rendaient. impé
nétrables .même a une ou plusieurs épées.

La Revue Suisse des Sciences Psychiques (févr.) donne une....,
élude de L. i\1:ll'tin sur «( L'àge de la vie sur la terre )1 et 1'6
sumc les rcnseignements réunis par l'abbé MOI'CUX, Lord l{el
vin considérant l'accroissement de chaleur selon la ·pro[on
deu!" du sol donnait de 20 il 400 rnillions d'annccs. D'aubres
calculs basés sur la: perte de chaleur de la tene par rayonne
lnent, le dépôt du sel dans les océans, la dUI'ce nécessaire au
nivellement du sol ~t à la formation des couches géologiques
sédimenteuses, la dégradation des éléments radio-actifs etc .•
aboutissent tous à une moyenne de cent m.illions d'an
nées.

_ Dans la Revue Théosophique Oelge, Annie Besant trail..e des
problèmes sociaux et de ICUl' solution selon la théosophie. Si
j'ai bien compi'Îs, c'est d'abord par un vote "esl..l'cint. «( Tan
dis que tout citoyen, dit.-ellc, aUl'nit un vote pOUl" les a[[aircs
peu importantes de son bourg.. , les intellectuels seuls pour
I·aient voter les arraires plus larges )1. C'est aussi par la cons
t"itution- mon<Hchiquc. Elle propose de (1 réunir en conseil,
én dehol's de tout. parlem.cnt, les premières intelligences de
la naLion ... 1) n'y a qu'un êLl'C dans le pays qui puissc réunir
un pareil Conseil et c'est le Roi. l'

Celte décla,raL-ion éq.lanant d'une personne aussi autorisée
cJue N[mc A. Besant éclai~c d'un jour étrangement précis Je
sens politique du mouvement 1.héosophique ct ceci est inté
l'cssant à signalcl'.
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PLO'l'IN : Les Ennéades

Dans la Revue Théosophique Française (27 févr.) J; J. Wed
gwood c~ntinue son_trav.ail.sur la «( 1\1édil:.ation à l'~sage des
débutants b. Il 'recommandê comme posture soiL la -station
assise, soil:. la sLation accroupie. La respiration abdominale
compl~te, lente et profonde, l'odeur de l'encens, le choi..x de
l'heure (lever-coucher .du soleil ou. midi), sont des moyenS
adju.vants_ La détente musculaire complète est un excellent
remède contre le surmenage cérébral: elle aide l'activité men
laIe.

O. Wirth dans le Symbolisme (janv.) étudie le sens sym
bolique de Saint 1'1ichel tcrra~sanl le d~lnon. 'M~cacl (qùi est
comme -Dieu) serait -un reflet direct de la divini,lé et lorsque
ce. IoyCl- lUluineux_lutte contre le Dragon roux de l'Apoca
lypse. "la Bête ténébreuse figure l'obscurantisme, eonspira-.
Lion des égoÏsnles et de l'incompréhension.

-.
Dans l'VII1'a (janv.) B . .Bonaeelli étudie un système pério-

dique occulte des éléments chimiques dans lequel les éléments
sont groupés Don seulement êQmme POUl- l\1endéleieff selon
leurs poids atomiques mais selon des hypothèses stéréochi
IDlques.

La Vie Psychique -de janvier publie une a~alysc du livre
de De Rochas sur la suspension de la vic. Des cas d<: jeûnc
prolongé, scientifiquement obse.r.:vés sont discutés de Inême
que les inbUJuaLions lcmporaÜ·es des fakil·s vivanls. L'au
teur cite encore le cas des grains dc blé de Ridolfi qui trouvés
clans un sarcophage poussèrcnt apres environ 3000 ans. Enfjn
v:jcnt le cas cles crapauds'll'ollvés vivants dans c1es pierres. ;

SOVDnA.

Les enchantements de la JVfagie s'expliquent par la sympathie que les
choses onl les unes pal' les autres, par l'accord de celles qui sont sembtables

l

par la luite de celles qui sont contraires, par la variélé des puissances des
divers elres qui concourent à former un seul ~(rc: car beaucoup de choses
sonl atiirêcs les UIICS vers les autres ct sont enchantées sans m~me l'inter
vcn(io~l d'un magicien.
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Ne>uvellès .Divep8-es·

.NOUS·~3:pprcnons "la 11101't. de M. Guillaunlc. dc·'Fonleùay.
C'éLait . un écrivain et conCérencicl" psychistc de vaiêur. "En
1913; il avait reçu. de l'Académie des Sciences, une partie
au prix Fanny Enldem. .

.
L'exemplaire unique du Liure des i\Iforls, manuscl·jt SUI'

papyrus JUeSunlnl:. près de vi,ngL-9-cu,x ]nè~l'cs de, long ~'et:

Iigur"anl:. au Lo.uvl·c sous la' cote E. 8098 aurait dispal"u: CetLe
ra"cté fut rapporté cn 1887, dc l'Egypte, pal' M. A. Calian;.

•
• •

•• • •

'. .
On~ anno~cc d'c Budap'est, la. mOI·t de 1\1adamc Isabelle i

Co?per-9akl~y. surven~c ]e 3. mars, dern~er'J Théo.sophe
remarquable et. profonde énlditc, elle est l'auteur d'un
ouvrage extrêmement intéressant SUI' le comte de· St-Ger
IUUIll.

•• •
1\1:. Loth, profcsseur au Collège de France, dans lInc

cornmunication il. J'Académie des ~nscl'iptions, a étudié le
dieu irlandais Lug, identiquc au dicu gaulois Lugus qui a
donné son nom à quatorze Lugdunum. Sur le continent cel
tique: c'est là le nom. anLiquc de Lyo n ct jl signifie la
\( citadelle de Lugus )).
- Luy ~tait un dicu solail'c, mais aussi le dicu des arts et
du comBlcl'CC; son culte etait lié à celui de la Terre-Mère.

Si le culte du dieu Lugus p<lI"aiL avoir ai nsi disparu en
Gaule dès la. conquèle, c'est que, il. cause de son cal'actère
de di.eu des arts ct. du commerce, il a été confondu pal" les
Romains avec Mercure.
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